
Distribution: 10 000 exemplaires 

JEUDI 17 SEPTEMBRE – VOLUME 20, NUMÉRO 11 
PROCHAINE PARUTION: JEUDI 15 OCTOBRE 2020

www.journaldescitoyens.ca

Notaires 
GERMAIN&LARIN 

paulgermainnotaire.com 
450-504-5080

Notaires 
GERMAIN&LARIN 

Dre Isabelle Poirier

2894, boul. Curé-Labelle, Prévost
450-224-0583

tout en
douceur

POUR DES
SERVICES

3

4

2820, boul. Curé-Labelle, Prévost
450-224-2000

Émilie Corbeil – Les arbres ont de fait été coupés sans qu’aucun permis ne soit délivré à cet effet par la municipalité. La 
mairesse de Piedmont, Mme Rochon a informé le Journal qu’un permis a bien été délivré pour fins de rénovations et de 
terrassement, mais que les plans soumis ne mentionnaient aucunement les coupes d’arbres qui ont eu lieu.      – Page 3
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POLITIQUE SOCIÉTÉ

Leadership climatique  
Un des trois modèles choisis pour initier les formations en 
matière de mesures prises pour le climat offert par la 
Fédération canadienne des Municipalités est inspiré du 
projet présenté par Prévost.     

– page 5

Nos athlètes à vélo  
Malgré les mesures restrictives de protection individuelles 
exigées pour contrer la propagation de la COVID-19, 
certains athlètes de la région ont poursuivi leur conquête 
de la victoire. En vélo de montagne ou sur route, ils se 
sont illustrés dans leur catégorie.    

– pages 16 et 17

CULTURE

Des créateurs, des auteurs... et la crise  
Pour le FASS, la danse et la musique se sont refusés au 
silence imposé par la distanciation liée à la pandémie en 
présentant dix spectacles de danse. En août dernier, la 
présentation du film Les Rose rappelant la crise d’Octobre 
1970 a suscité des réflexions.      

– pages 25 et 27

Un trou 
dans la 
montagne
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Nos sommets sont protegés à Piedmont ? 
Une immense maison est présentement en construction sur le 

sommet adjacent au Mont Olympia. Est-ce conforme à la règle-
mentation municipale ? Le maire de Piedmont, Maurice 
Charbonneau, nous a maintes fois assuré que nos som-
mets étaient protégés. Suite à une vérification auprès du 
directeur général Gilbert Aubin, les paramètres suivants 
m’ont été énoncés : superficie minimum de 4 hectares 
(430,556 pieds carrés) pour le terrain – Construction 
limitée à 1 seul étage – hauteur inférieure à la cime des 
arbres – un accès à un chemin public. 

Comme la photo le démontre clairement, cette 
construction est très visible. Elle l’est d’ailleurs à partir 
de plusieurs endroits autour du Mont Olympia, du ter-
rain de golf, du secteur du chemin Pierre, du chemin de 
la Montagne, du pont Gagliésie, des feux de circulation; 
enfin du bureau de poste de Saint-Sauveur et même de 

Sainte-Adèle, sans oublier l’autoroute des Laurentides et la 117. 
On peut facilement imaginer l’impact encore plus grand après la 
tombée des feuilles. 

Nos sommets sont-ils réellement protégés par notre règlement 
actuel et son application ? Et que dire de la charte des Paysages, a ̀ 
laquelle Piedmont a adhéré ! 

réf: https://jdc.quebec/lejournal/2005/09/PDF/JdeP-200509%2003.pdf
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Ma passion ! 
VOTRE SATISFACTION! 

Danielle Dumont 
Courtier Immobilier, résidentiel & commercial 
Groupe Sutton SYNERGIE - Agence immobilière  

ddumont@sutton.com 
514-777-3989  

UNE RENCONTRE vaut mille mots!

J’HABITE VOTRE QUARTIER

1405, boul. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle • Tél: 450-745-0339

Urgence réparation 7 jours sur 7  
Prothèses de précision • Esthétique et 

sourire naturel • Service à domicile 

 www.cliniquedenturo.com  Ma mission et ma priorité: 
votre confort et votre beau sourire

Diane Lacelle

Un « trou » dans la montagne 
Selon la mairesse, de partout on voit 
la cicatrice laissée par une coupe à 
blanc dont l’aboutissant demeure 
inconnu. Certains mentionnent que 
le propriétaire souhaitait se dégager 
une « vue » et peut-être y construire 
un belvédère pour un usage privé.  

Pour plusieurs citoyens, il était 
peu probable que Dumoulin, 
propriétaire d’une importante com-
pagnie de construction, ne con-
naisse pas les règles très restrictives 

entourant la coupe d’arbres sur le 
territoire. 

Aucun permis 
Les arbres ont de fait été coupés sans 
qu’aucun permis ne soit délivré  
à cet effet par la Municipalité. 
Mme Rochon a informé le Journal 
qu’un permis a bien été délivré pour 
fins de rénovations et de terrasse-
ment, mais que les plans soumis ne 
mentionnaient aucunement les 
coupes d’arbres qui ont eu lieu.  

Bien décidée à agir, elle a par ail-
leurs précisé au Journal que « les 
relations avec le propriétaire sont 
très difficiles ». Madame Rochon a 
aussi mentionné au Journal que 
beaucoup plus d’arbres que ce qui 
est visible ont été coupés, et que 
les amendes maximales seront 
imposées, en plus d’exiger un 
reboisement. 

Un « bien collectif » 
À Piedmont, il est strictement inter-
dit de couper un arbre sans avoir 
d’abord un permis municipal pour 
ce faire. Et les règles entourant les 
permissions de coupe sont très 
strictes. Les arbres doivent être 
morts ou, alors, il doit avoir été 

démontré qu’ils posent une menace 
à la sécurité des personnes ou aux 
bâtiments. Aucun arbre ne peut être 
coupé pour des motifs esthétiques.  

Mme Rochon a spécifié au Journal 
que cette coupe a porté atteinte au 
« bien collectif » des citoyens et qu’ils 
en sont très peinés.  

Des amendes peu efficaces 
Plusieurs citoyens sont d’avis que les 
amendes prévues pour la coupe 
d’arbres ne sont pas suffisantes pour 
atteindre l’objectif de décourager la 
coupe d’arbres et protéger nos pay-
sages naturels 

Pour certains, qui ont vue sur la 
montagne, c’est leur propre paysage 

qu’ils ont vu défiguré. Ils se posent 
la question à savoir où cela va bien 
pouvoir s’arrêter. 

La saga de Sainte-Adèle 
en arrière-plan 
Depuis 16 ans, la Ville de Sainte-
Adèle est le haut lieu d’une saga 
judiciaire contre Marc Lupien, un 
citoyen fortuné. Les démarches 
judiciaires ayant jusqu’à maintenant 
coûté plus de 4 millions de dollars 
aux Adélois, Mme Rochon a indiqué 
au Journal « qu’elle y pense beau-
coup (à la situation de Sainte-
Adèle), et qu’il ne faut pas que ça se 
reproduise à Piedmont ». 

Piedmont 

Le paysage 
menacé

Émilie Corbeil 

Le 28 août dernier, Nathalie Rochon, mairesse de 
Piedmont, dénonçait sur sa page Facebook ce qu’elle 
qualifie de « saccage ». Une coupe illégale d’arbres, 
d’une superficie importante, a eu lieu sur un des ver-
sants de montagne les plus visibles de la municipa-
lité. Ce déboisement a été fait sur le terrain d’un 
nouveau citoyen, monsieur Benoît Dumoulin, ayant 
récemment acheté le chalet de Paolo Catania, évalué 
à plus de 2,5 millions de dollars.

Ph
ot

o 
D

an
ie

l R
ol

la
nd

, 2
00

5

Septembre 2005

Ph
ot

o:
 M

ic
he

l F
or

tie
r

Un article publié en 2005 dans le Journal des citoyens et signé par Serge 
Bergeron nous ramène au moment où la construction de cette maison au 
sommet de la montagne inquiétait déjà. 
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Maman, papa, 
je vous déclare maintenant unis 

par les liens du mariage!  
Vous voulez vous marier et vous recher-
chez une façon de faire la célébration 
du mariage qui vous ressemble. Vous 
avez envisagé de faire la célébration à 
l’église, au palais de justice, devant le 
maire ou son greffier ou devant votre 
notaire favori. Cependant vous êtes di-
vorcé ou vous n’êtes pas allé à l’église 
depuis longtemps, vous trouvez les ma-
riages au palais de justice trop imper-
sonnels, la cravate du maire n’est pas à 
votre goût et encore moins le toupet du 
notaire. Ne désespérez pas, il est main-
tenant possible qu’un de vos proches 
célèbre votre mariage. La loi prévoit 
qu'une personne puisse faire une de-
mande pour agir une seule fois à titre 
de célébrant d'un mariage civil ou d’une 
union civile.   

En effet, le ministre de la Justice peut 
donner l’autorisation de célébrer un 
mariage civil ou une union civile à une 
personne significative pour les futurs 
mariés. Elles doivent alors remplir, 
conjointement avec la personne choisie 
pour agir à titre de célébrant, le formu-
laire intitulé « Demande de désignation 
à titre de célébrant pour un mariage ou 
une union civile », disponible sur le site 
Internet du ministère de la Justice du 
Québec et dans les palais de justice, et 
le transmettre à la « Direction générale 
des services de justice » du ministère de 
la Justice, préférablement trois mois 
avant la date prévue pour la cérémonie.   

La personne qui accepte d’agir à titre 
de célébrant pour un seul mariage ou 
une seule union civile doit être de ci-
toyenneté canadienne ou posséder une 
résidence permanente au Québec, être 
majeure et capable d’exercer pleine-
ment tous ses droits civils et ne pas 
avoir été déclarée coupable d’un acte 
criminel au cours des trois dernières an-
nées, ou coupable d’une infraction 
poursuivie par procédure sommaire 
dans l’année précédant la demande de 
désignation. Elle doit aussi s’exprimer en 
français ou en anglais et s’engager à 
suivre toutes les conditions de fond et 
de forme liées à la célébration du ma-
riage ou de l’union civile.   

Selon les informations obtenues, il 
semble que peu de demandes sont re-
jetées.  

Lorsque l’autorisation a été dûment 
signée par le ministre et remise au cé-
lébrant désigné, le célébrant a l’entière 
responsabilité du processus légal de la 
célébration. Une trousse d’information 
lui est alors remise avec tous les docu-
ments légaux à remplir et à retourner 
ainsi que toutes les formules à pronon-
cer lors de la cérémonie.   

Et voilà le tour est joué, une cérémo-
nie tout à fait personnalisée et un ma-
riage ou une union parfaitement légal.   

Il vous reste à rencontrer votre no-
taire avant le mariage pour vérifier l’op-
portunité de faire un contrat de 
mariage ou de modifier vos dispositions 
testamentaires.   

Bonne célébration.

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

NDLR : Les articles sur les 
profils d’entrepreneurs s’ins-
crivent dans la volonté du 
Journal de présenter ce qui se 
vit dans notre communauté, 
tant les loisirs que les activités 
culturelles, municipales et 
économiques. Les gens d'af-
faires font partie de cette 
communauté et jouent un 
rôle important dans le déve-
loppement économique de 
notre région. Cet Espace 

entrepreneur veut mettre en 
lumière leur esprit d’entre-
prise, leurs objectifs, leur phi-
losophie d’affaires, leur 
implication au sein de la 
communauté. Autant de 
sujets qui vous permettront 
d'apprendre à connaître le 
personnage derrière la réus-
site. Un rendez-vous en 
page 7. 

Bonne lecture : affaires@jour-
naldescitoyens.ca
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Heures d’ouverture 
Comptoir familial et friperie  
Lundi : de 13 h à 15 h 45  
Mardi au vendredi : de 9 h à 11 h 45 et de 
13 h à 15 h 45  
Samedi : Fermé 

Heures de dépôt pour meubles et acces-
soires (entrepôt) - Du lundi au samedi : de 
9 h à 16 h 
Dimanche - AUCUN DÉPOT.  
Dépôt de vêtements - En tout temps, dans 
les deux contenants bleus extérieurs à l'ar-
rière du bâtiment.

D’ici quelques jours l’automne prendra sa place. Déjà 
les jours plus courts et les nuits plus fraîches prépa-
rent le changement du paysage de notre région pavant 
la voie à une symphonie de couleurs. 

Septembre avançant à grands 
pas, la rentrée scolaire, pour le 
moins atypique en ces temps de 
pandémie, s’est effectuée sous le 
signe de la prudence. Depuis 
quelques jours, nous dénotons une 
hausse des cas diagnostiqués de la 
COVID, signe évident du relâche-
ment des règles de santé publique. 
Dans cette foulée, le gouvernement 
québécois vient de mettre en place 
une stratégie répressive assortie 
d’amendes pour « convaincre » les 
récalcitrants des mesures sanitaires, 
d’entrer dans le rang… La vigi-
lance et le respect des règles sani-
taires sont de plus en plus d’actua-
lité à l’approche présumée d’une 
deuxième vague redoutée, le tout 
combiné à la période de grippe, à 
l’aube de la saison hivernale. Pour 
la vaste majorité d’entre nous qui 
respectons déjà les règles sanitaires, 
il est particulièrement important 
de ne pas baisser la garde. 

Dans notre édition de septembre : 

Environnement 
L’environnement prend une place 
importante dans cette édition de 
septembre. En page 3, nous débu-
tons avec un article décrivant une 
coupe d’arbres illégale marquant le 
paysage de Piedmont. Sur une note 
plus positive, en page 5, un article 
sur le leadership climatique décou-
lant d’une initiative de la Ville de 
Prévost, ainsi qu’un appel à la com-
munauté pour la plantation de 
1 447 arbres sur le terre-plein de la 

117. En page 17, la Réserve natu-
relle du parc des Falaises recrute des 
bénévoles pour l’observation du 
territoire protégé dans le secteur de 
Saint-Hippolyte. Septembre, c’est 
aussi le mois des récoltes, un article 
en page 22 sur le défi 100 % local. 

Espace Entrepreneur  
En page 7, dans notre Espace 
entrepreneur, un portrait de 
madame Claudia Campbell et de 
monsieur Raphaël Martellotti de 
La Fabrique à pâtes, entreprise de 
Prévost, qui succède au restaurant 
Le Raphaël. 

Espace social 
Vélo de montagne et de route sont 
à l’honneur, en pages 16 et 17. En 
page 16, la reprise des activités, en 
mode virtuel, pour la SHEP de 
Prévost. En page 18, dans le cadre 
de la recrudescence de cas de la 
COVID-19, article sur l’unité de 
dépistage mobile à Sainte-Anne-
des-Lacs. En page 23, reprise des 
activités de Diffusions Amal’Gam-
me. En page 25, un retour sur le 
FASS. En page 27, retour sur les 
évènements marquants d’octobre 
1970. 

Politique 
Suivez les chroniques du maire de 
Prévost, en page 8; de la mairesse 
de Sainte-Anne-des-Lacs, en page 
19; et de la mairesse de la Ville de 
Piedmont, en page 21. 

Bon début d’automne, bonne 
lecture, prudence, port du masque 
et respect des règles sanitaires !

Le mandat consiste à stimuler 
la croissance des communautés de 
lecteurs du Journal et à établir un 
dialogue entre nos lecteurs et le 
Journal . Le gestionnaire de com-
munauté aura la responsabilité de 
mettre en œuvre la stratégie de 
contenu, d’animer la communauté 
en vue de créer une expérience 
intéressante avec les lecteurs du 

Journal, de stimuler la portée des 
messages et l’engagement. 

Si vous êtes intéressés, la des-
cription des tâches, exigences, for-
mation et expérience est accessi-
ble sur notre site Internet. 

Vous pouvez également joindre 
Jean-Guy Joubert pour toute 
demande d’informations : joubert. 
jeanguy@edprev.com

Avis de convocation 
Assemblée générale annuelle 2020

L’assemblée générale annuelle de 
la Maison d’entraide de Prévost 
aura lieu le mardi 27 octobre, à 
16 h 30. Seuls les membres en règle 
pourront y assister.  

À cause de la pandémie, l'endroit 
reste à préciser (suivez-nous sur nos 
réseaux sociaux et dans le Journal 
des citoyens) 

Ordre du jour 
1. Présences 
2. Ouverture de l’assemblée 
3. Mot de bienvenue de la prési-

dente 
4. Adoption de l’ordre du jour 
5. Lecture et adoption du procès-

verbal de l’assemblée générale 
annuelle du 17 septembre 
2019  

6. Rapport d’activités 
7. Bilan financier  
8. Nomination d’un vérificateur 

comptable 
9. Ratification des actes des admi-

nistrateurs 
10. Élections (s’il y a lieu) : 5 postes 

d’administrateur viennent en 
élection  

11. Nomination d’un(e) prési-
dent(e) d’élection  

12. Nomination d’un(e) secrétaire  
13. Nomination d’un(e) scruta-

teur(trice) 
14. Présentation du nouveau con-

seil d’administration 
15. Levée de l’assemblée  

Cartes de membres 2020-2021 
Les cartes de membre 2020-21, au 
coût de 5$, seront disponibles au 
bureau de la coordonnatrice, du 21 
septembre au 15 octobre, du 
lundi au jeudi. Aucune carte ne 
sera émise après cette date.  

Mise en candidature 
L'assemblée générale annuelle de la 
Maison d'entraide aura lieu le 
mardi 27 octobre prochain, à 
16 h 30 (l'endroit reste à préciser). 
Cinq postes d'administrateurs 
seront ouverts. 

Pour les personnes désireuses de 
soumettre leur candidature, vous 
avez jusqu'au 25 septembre pour 
faire parvenir au bureau de la coor-
donnatrice une lettre de motiva-
tion et un curriculum vitae. Après 
cette date, aucune candidature ne 
sera admissible.  

Michèle Desjardins

Le Journal est à la recherche d’un: 

Gestionnaire de communauté – Médias sociaux

Poursuivant sa stratégie de développement et de croissance 
numérique, le Journal des citoyens est à la recherche d’une 

personne pour joindre son équipe dynamique à titre de 
Gestionnaire de communauté – Médias sociaux



Une aide du fédéral 
En 2018, monsieur Germain a 
appris l’existence des programmes 
de subventions offertes par la FCM, 
l’équivalent canadien de l’Union des 
Municipalités du Québec. Il a, à ce 
moment, découvert l’importance 
des fonds mis à la disposition des 
Municipalités par le gouvernement 
fédéral, qui selon lui se chiffrent en 
milliards, rien que pour le dossier de 
l’environnement. 

C’est donc à pieds joints qu’il a 
sauté dans la barque, engageant la 
Ville de Prévost dans un processus 
d’inventaire de ses émissions de 
GES et dans la mise en place d’ac-
tions concrètes visant à les réduire. 
En tout, ce sont 17 actions soumises 
et approuvées à la FCM qui sont, à 
l’heure actuelle, mises en place ou en 
voie de l’être.  

Des actions qui, selon Paul 
Germain, seront en partie faciles et 
évidentes pour les citoyens, alors 
que d’autres le seront moins. Mais 
qu’à cela ne tienne, il compte sur 
l’engagement et la mobilisation des 
Prévostois et aborde le travail qu’il 
aura à faire avec confiance. 

Quelle place 
pour les Municipalités ? 
Dans le domaine environnemental, 
il est parfois difficile de démêler les 
responsabilités et de voir qui peut 
vraiment avoir un impact. Pour M. 
Germain, les Municipalités ont un 
rôle capital à jouer dans la lutte aux 

changements climatiques. D’abord, 
les nouvelles mesures sont beaucoup 
plus faciles à implanter à l’échelle 
municipale. Les gouvernements 
provinciaux et fédéral font office de 
vieux paquebots et ils sont lents à 
changer de cap. Aussi, il est impor-
tant de souligner la force mobilisa-
trice d’une communauté.  

M. Germain raconte, par ailleurs 
avec ferveur, comment, suite au 
retrait des États-Unis, sous Donald 
Trump, des accords de Paris sur le 

climat, plusieurs Villes américaines 
ont décidé de prendre le relai par 
elles-mêmes, se positionnant en 
porte-à-faux vis-à-vis une politique 
jugée inacceptable. 

Transports 
La Ville de Prévost a mis de l’avant 
plusieurs mesures concernant le 
transport. Suite à une importante 
réflexion, il fut décidé de changer 
quatre véhicules vieillissants ou acci-
dentés par des voitures électriques. 
Une hybride, plus conforme à cer-
tains besoins particuliers, a aussi été 
achetée. L’achat de deux « pick up » 
électriques est prévu pour 2021. 
Notons que ces véhicules feront 
l’objet d’une subvention qui per-
mettra de passer d’un prix d’achat 
de 137 127 $ à un prix d’acquisition 
de 36 300 $. 

Les véhicules électriques seront par 
ailleurs offerts en auto-partage aux 
citoyens qui souhaiteront les utiliser 
en dehors des heures d’ouverture de 
la Municipalité. Et un jour, mon-
sieur Germain souhaite offrir une 
voiture électrique en partage pour 
chaque quartier. 

Cet hiver, le projet amélioré de 
transport collectif devrait être fonc-
tionnel. La Ville bénéficiera de 113 
arrêts de taxi-bus, soit un arrêt à 
tous les 300 mètres maximum. Les 
citoyens pourront réserver leur place 
jusqu’à une heure d’avance et le ser-
vice devrait être offert entre 6 h et 
19 h.  

Les citoyens corporatifs 
à contribution 
Les objectifs de réduc-
tion de l’empreinte éco-
logique ne sont pas sans 
faire l’objet de modifica-
tions aux normes de 
construction et d’instal-
lation imposées aux 
entreprises qui souhai-
tent avoir pied sur le ter-
ritoire. En effet, tout 
nouveau stationnement 
commercial doit être 
équipé minimalement de 
deux bornes de recharge 

pour les véhicules électriques. Pour 
ce qui est des nouvelles stations-ser-
vice, elles devront être équipées 
d’une borne de recharge rapide. Les 
nouveaux commerçants qui souhai-
teront vendre du lave-glace devront 
en offrir en vrac. Les toits plats 
devront être blancs, afin de dimi-
nuer le réchauffement. Certaines de 
ces mesures pourront être soutenues 
par des subventions, en provenance 
notamment de Recyc-Québec.  

Réduction des déchets 
Des tasses lavables et consignées 
pourront être échangées chez les 
commerçants : de quoi éliminer une 
bonne partie des gobelets jetables 
normalement utilisés. Des subven-
tions sont déjà offertes aux citoyens 
pour faire l’achat de couches et de 
produits d’hygiène féminine lava-
bles. Les produits à usage unique 
seront taxés et les fonds serviront 
aux programmes écologiques.  

Bientôt, les territoires de Prévost et 
de Saint-Hippolyte n’offriront la 
collecte des poubelles qu’aux trois 
semaines, plutôt qu’aux deux 
semaines comme c’est actuellement 
le cas. M. Germain insiste toutefois 
que des mesures d’atténuation 
seront mises en place et que certains 
citoyens se trouvant dans une situa-
tion particulière, par exemple un 
service de garde en milieu familial, 
pourront recevoir un deuxième bac.  

Le nouvel écocentre, qui sera ins-
tallé tout à côté du marché aux 
puces, sera beaucoup plus accessible. 
Il se voudra par ailleurs une impor-
tante plateforme de réemploi.  

Voilà qui, en somme, a de quoi 
faire de Prévost une inspiration pour 
les Villes canadiennes qui souhaitent 
joindre le mouvement. Espérons 
qu’elles seront nombreuses ! 
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Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

450.335.2990
www.den�steprevost.com

Appelez­nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS
Dr Guillaume Côté, DMD
Dr André Garceau, DMD
Den�stes généralistes

Une équipe de
professionnels
attentionnés
et à l'écoute
de vos besoins

2990, boul. Curé­Labelle, Prévost

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES TRAITÉS : 

Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Positionnement vélo 
de route 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

David 
Guindon 
ostéopathe 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

Leadership climatique 

Prévost fait école au Canada
Émilie Corbeil 

La Fédération canadienne des Municipalités (FCM), via 
son programme Municipalités pour l’innovation clima-
tique, tient depuis cinq ans un programme de formation 
dédié aux meilleures pratiques en matière d’action clima-
tique. Et en matière de mesures prises pour le climat, 
Prévost fait école. Le  maire Paul Germain est même au 
centre d’une vidéo visant à faire connaître et à promou-
voir la formation. Le Journal s’est entretenu avec mon-
sieur Germain afin d’en apprendre plus sur son implica-
tion et sur les mesures mises de l’avant par son Conseil.

Paul Germain, maire de Prévost

La Ville de Prévost est 
présentement à la 
recherche de bénévoles 
pour la fin de semaine 
du 17 et 18 octobre 
2020.   

Dans le cadre du projet Virage 
Vert et en collaboration avec le 
ministère des Transports du 
Québec, la Ville a comme objec-
tif de faire la plantation de 1 447 
arbres sur le terre-plein central 
du boulevard du Curé-Labelle 
afin de reboiser et d’embellir la 
route sur le territoire de la Ville. 

C’est un projet d’envergure qui 
a pour objectif d’être un reboise-
ment social, ce qui signifie que la 
Ville a besoin de l’aide de sa 
communauté pour réaliser la 
plantation.   

La Ville invite les entreprises à 
contribuer à ce projet d’enver-
gure qui perdurera et qui chan-
gera à long terme l’aspect de la 
117 sur la moitié du territoire. 
La Ville fournira de la visibilité 
dans ses communications et sur 
le site comme partenaire de ce 
projet Virage Vert. 

Ville de Prévost 

Appel aux commerçants
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Sept braves citoyens seulement se 
sont présentés, et il y en a un parmi 
eux qui est particulièrement coloré : 
monsieur Beaudin de la rue 
Levasseur; mais où est le problème ? 
La rue où demeure cette personne a 
subi une cure de rafraîchissement 
cet été : infrastructures et bitume. 

Selon lui, au moment de la remise 
en eau des canalisations, un coup de 
bélier (surpression) a rompu les 
tuyaux à l’intérieur de sa résidence 
eh oui ! Plafonds, planchers et pein-
ture à refaire. Selon ce charmant, 
mais obstiné monsieur, la pression 
d’eau est la responsabilité de la Ville 

et elle doit payer; pas question qu’il 
dépose une réclamation à son assu-
rance. Selon notre maire, une loi 
dégage les villes de toute responsabi-
lité dans ces cas, mais il s’offre en 
médiateur entre le citoyen et l’entre-
preneur. Le récalcitrant fit tellement 
de démarches à l’hôtel de Ville, 
disons pour le moins désagréable 
selon le maire, qu’il devra doréna-
vant s’adresser au maire et qu’il ne 
pourra plus s’adresser au personnel 
municipal.  

Gestion réglementaire 
Nous apprenons qu’aucun station-
nement dans les rues ne sera auto-
risé cet hiver durant les opérations 
de déneigement.  

Gestions des contrats 
La réparation et entretien des lumi-
naires pour l’année 2021 sont 
renouvelés pour la firme Larin et 
Larin pour la somme de 33 771 $ 
plus taxes.  

Les services de la firme DCA 
comptabilité ont été retenus pour la 
vérification financière (audits) de 
notre Ville pour l’année 2021, 2022 

et 2023 au montant de 65 900 $ 
plus taxes. 

Varia 
Notre Ville a demandé une réduc-
tion de la vitesse sur la route 117 
dans le secteur sud (domaine 
Laurentien) qui passerait de 90 kilo-
mètres\heures à 70 kilomètres\ 
heures. 

Le conseiller Joey Leckman invite 
des bénévoles pour une plantation 
d’arbres sur le terre-plein de la route 
117, les 17 et 18 octobre; 3000 
arbres à mettre en terre. Pour plus 
d’information, joindre : techenviron-
nement@prevost.qc.ca.  

Le conseiller Pier-Luc Laurin a 
mentionné pour sa part qu’il a reçu 
plusieurs notes positives pour la rue 
Clos des Murs, qui a été décrétée 
rue blanche (artères sans déglaçant 
en hiver).  

Le conseiller Michel Morin 
annonce que le service de la biblio-
thèque reviendra à la normale le 28 
septembre et incite les citoyens à 
utiliser le service à l’auto d’ici là.  

La conseillère Michèle Guay fait 
un appel aux citoyens pour faire 
partie du comité consultatif sur les 
impacts du futur pôle du savoir sur 
notre ville et sa population. 

La conseillère Sara Dupras 
annonce que la cueillette des feuilles 
se fera les 15 octobre, 29 octobre et 
12 novembre, mais dans des sacs de 
papier et avance que le déchiquetage 
des feuilles avec sa propre tondeuse 
est une bonne alternative pour créer 
du compost sur son terrain (ce 
que votre chroniqueur fait depuis 
40 ans). 

Le dernier, mais non le moindre, 
le conseiller Pierre Daigneault est 
heureux d’annoncer qu’il peut 
confirmer que les travaux du réseau 
Internet dans le secteur du lac Écho 
seront exécutés avant la fin de l’an-
née 2020. 

Questions des citoyens 
Audrey Milca, rue Filiatrault, 
demande de remettre en force le sta-
tionnement interdit sur cette rue 
estimant que les fins de semaine y 
circuler est invivable, le tout causé 
par l’affluence à la vieille gare.  

Monsieur David Cavalière 
demande un changement de règle-
ment qui pourrait modifier le statut 
de maisons intergénérationnelles à 
résidence avec logements si nous 
n’avons plus personne de notre 
famille pour y loger; monsieur le 
maire était déjà sensible à ce pro-
blème.  

Monsieur Michel Lanthier, mon-
tée Sainte-Thérèse, demande avec 
force une réduction de la vitesse sur 
cette rue y voyant un danger pour 
les piétons, vu l’augmentation signi-
ficative de la circulation. 

Monsieur Jean Millette, rue Shaw, 
demande à monsieur le maire si 
d’autres sites auraient pu être possi-
bles pour l’implantation de la future 
école secondaire; selon monsieur le 
maire, c’est le coût des terrains envi-
sagés qui dépassaient la capacité de 
payer de la Ville.  

Monsieur Henri Alexandre, rési-
dent de Prévost, remercie la Ville 
pour sa belle collaboration dans le 
projet de restauration du presbytère 
ainsi que les nombreux bénévoles et 
monsieur Normand Brisebois qui 
est au service de notre Ville.  

Monsieur Jean-Luc Chartrand 
demande encore une fois à mon-
sieur le maire la plantation d’arbres 
sur la zone tampon entre la piste 
cyclable et le nouveau marché d’ali-
mentation Métro. 
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Soirée de conseil municipal de Prévost, le 14 septembre 
2020.

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires
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nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

E

L’autonomie à son meilleur
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Sabet Awad
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872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
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Mal de dos
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Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
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equipestamour.com 
2730, boul. Curé-Labelle, Prévost 

450 335-2611
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Claudia et Raphaël formaient déjà un couple depuis un an, en 2003, 
lorsqu’ils ont décidé d’ajouter des facettes à leur collaboration, notam-
ment celle de copropriétaires d’un restaurant déjà bien établi. En 
effet, le restaurant Le Raphaël appartenait auparavant aux parents de 
Raphaël et servait, à l’époque, une cuisine française. C’est ainsi que les 
jeunes entrepreneurs, tous deux au début de la vingtaine, se sont lan-
cés dans l’aventure entrepreneuriale.  

Le Raphaël 

Malgré la pandémie, l’équipe du restaurant Le Raphaël n’a jamais cessé 
de servir ses clients. Elle a simplement modifié sa façon de faire, se 
concentrant davantage sur les commandes pour emporter. À la réouver-
ture des établissements, Le Raphaël a donc suivi le pas.  

En temps normal, l’établissement était occupé par une vingtaine de 
tables, ce qui convenait autant aux clients qu’aux propriétaires, qui cher-
chaient davantage l’ambiance et la bonne bouffe que la grande surface 
plus commerciale.  

Mais pour les restaurateurs, les nouvelles mesures ont davantage com-
pliqué une situation qui n’était pas de tout repos au départ. « Il était très 
difficile d’offrir la même expérience à nos clients », affirme Claudia. 
« Nous devions nous limiter à deux services par table à cause du manque 
d’espace (causé par la distanciation sociale). Ce n’était attirant ni pour 
nos clients ni pour nous ». C’est ainsi qu’un vendredi soir achalandé, les 
restaurateurs ont atteint le bout du rouleau. Cette réalité ne pouvait 
plus durer, c’en était fait du restaurant. 

La Fabrique à pâtes 

Après un petit temps de réflexion, Claudia et Raphaël ont 
décidé de changer la vocation de leur établissement, sans toute-
fois trop s’écarter de l’identité du restaurant. En ce sens, on pré-
voyait déjà, au temps du Raphaël, d’offrir des pâtes fraîches arti-
sanales à prix abordable, accessibles à tous.  

La priorité des gens d’affaires est ainsi demeurée la même : 
offrir de succulents plats d’origine italienne créés sur place et à la 
main. La fabrique à pâtes c’est, de plus, une épicerie fine, un 
comptoir pour emporter avec des plats prêts à manger ainsi 
qu’un bistro à l’italienne. 

D’un point de vue personnel, un changement de style de vie a 
été le facteur le plus déterminant dans la décision des entrepre-
neurs. Claudia et Raphaël avaient envie d’expérimenter, pour la 
première fois, une routine quotidienne « normale ». Ils avaient 
envie de trouver une qualité de vie, de travailler pour vivre et 
non l’inverse. 

En ce qui concerne les affaires, le manque constant de personnel en 
cuisine a également motivé leur décision de faire la transition. Aux dires 
de la femme d’affaires, aujourd’hui, la qualité de vie surpasse grande-
ment le travail lorsqu’il est question de priorités pour un employé. 

C’est ainsi que les entrepreneurs ont réussi à trouver le compromis 
idéal, celui leur permettant de mettre leurs talents au profit de leurs 
clients fidèles, tout en leur permettant d’assouvir leur amour de l’entre-
preneuriat.  

Spécialisé en cuisine italienne, Raphaël continue donc de concocter 
d’excellentes pâtes fraîches et d’autres mets italiens ainsi que d’allé-
chantes pâtisseries. Claudia, quant à elle, s’occupe, entre autres, de la 
gestion, de la relation client et des communications. Ensemble, ils sont à 
l’écoute de leurs clients et mettent en commun leurs visions qui contri-
bueront à l’essor de leur tout nouveau projet. 

Femme d’affaires et artiste accomplie 

En plus d’être une femme d’affaires affirmée, Claudia Campbell est 
parallèlement une artiste bien en vue. Ses œuvres abstraites sont expo-
sées non seulement dans des galeries laurentidiennes, mais également 
aux États-Unis. 

Les clients du Raphaël pouvaient d’ailleurs admirer les toiles de 
Claudia qui ornaient les murs du restaurant Le Raphaël. C’est d’ailleurs 
ainsi qu’elle a démarré sa carrière d’artiste. Aujourd’hui, elle rencontre 
les clients à domicile pour créer des œuvres personnalisées, une décora-
tion sur mesure, juste pour eux.  

Bien suivie sur les médias sociaux, l’artiste Claudia Campbell affirme 
que son art est issu d’une véritable passion et elle compte désormais lui 
consacrer beaucoup plus de temps, maintenant que le restaurant ne 
requiert plus toute son attention et son énergie.  

Même s’ils ne forment désormais plus un couple d’amoureux, Claudia 
et Raphaël sont aujourd’hui de grands amis, des partenaires en affaires 
et les parents d’un jeune garçon de 6 ans. Ils seront toujours dans la vie 
de l’un et de l’autre, et ça leur convient parfaitement ainsi. Parce qu’en-
semble, ils continueront de satisfaire leur clientèle plus que fidèle. 
« Revoir les gens, nos clients, en ces temps difficiles est le plus important 
pour nous, et leur soutien nous touche profondément », conclut 
Raphaël Martellotti. 
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Claudia Campbell et Raphaël Martellotti – Photo courtoisie

Raphaël Martellotti 
– Photo courtoisie

Claudia et Raphaël 
Nouvelle vocation, 
mêmes racines
Marie-Claude Aspiros 

Claudia Campbell et Raphaël Martellotti sont entrepreneurs depuis 
près de 20 ans. Au fil du temps, ils ont appris à s’adapter au 
changement et surtout, à trouver des solutions créatives pour faire 
face aux défis. C’est sans doute pourquoi ils ont vu la pandémie 
actuelle comme un agent de transformation. C’est ainsi que le 
restaurant Le Raphaël, à Prévost, a cédé sa place à la Fabrique à 
pâtes. Mêmes propriétaires, mêmes produits, même qualité.

• Physiothérapie et 
  ostéopathie 

• Acupuncture

• Psychologue 

• Médecine de dépistage  
  (ltss, mts, pap test, contraception)

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

Claudia Campbell, l’artiste  
– Photo courtoisie



8                                                                                                           Le Journal des citoyens — 17 septembre 2020

Autrefois, Prévost était un village entouré de chalets et leurs villégiateurs. Depuis, le tissu villageois s’est défait, 
les résidences secondaires ont mué en permanentes et la banlieue a poussé dans nos champs et nos forêts. 
Malheureusement, cela s’est fait selon la mode de l’époque avec de grands terrains, sans service à proximité. 
Bien que la nature soit près de nous, ce type d’urbanisation repose sur la voiture et non pas sur un réel bien-
être. Derrière les apparences bucoliques se cache la même marotte : auto (beaucoup), boulot, dodo.

La chronique 
du maire

SEPTEMBRE 
2020

Prévost : de la banlieue à la communauté durable

 Germain
Paul

Ce mois-ci, 
un premier texte qui 
explique la vision du 

conseil, laquelle 
a été établie en 

fonction de données 
factuelles. D’autres 

chroniques en ce 
sens suivront 

selon l’actualité 
municipale 

et la disponibilité 
de l’espace 

dans la page.

J'exprime ici mes réflexions personnelles sur 
les conséquences de ce phénomène en tant 
que gestionnaire municipale. J’aborderai plu-

sieurs aspects : qualité de vie, urbanisme, 
environnement, esprit de communauté, etc. 
Par ailleurs, je commence aujourd’hui par l’aspect 
le plus terre à terre : le côté économique et 
financiere. 

Déficit financier structurel  – L’essor résidentiel 
unifamilial à tout crin des trois dernières 
décennies a transformé Prévost en ville dortoir 
sans que la capacité fiscale suive nécessai-
rement. La maison individuelle particulièrement 
sur de grands terrains, à suffit à peine à financer 
les services de déneigement, de réfection de 
routes, de collecte des matières résiduelles, de 
police, de loisirs et de culture. 

L’augmentation des édifices commerciaux, 
industriels, institutionnels ou un développement 
résidentiel plus dense aurait pu nous apporter 
des revenus supplémentaires pour nous 
permettre de fournir de meilleurs services. 
Malheureusement, ces types de construction 
n’ont pas suivi créant un déséquilibre écono-
mique malsain pour la municipalité. Prévost tire 
93 % de ses revenus de la taxe résidentielle 
comparativement à 78 % pour la moyenne des 
villes du Québec. Un bon ratio est sûrement en 
deçà de la moyenne. 

Deux échappatoires – Selon moi, Prévost a 
principalement jusqu’ici compensé ce sous-

financement de deux 
façons.  

D’une part en favori-
sant l’établissement 
de maisons indivi-
duelles créant ainsi des 
revenus ponctuels de 
droits de mutation, 
mais qui a aussi occa-
sionné la construction 
de kilomètres de rues à 
déneiger, à entretenir et 
à éclairer le tout sans 
engendrer les valeurs 
foncières correspon-
dantes aux dépenses 
futures. Cela est sans 
compter l’augmenta-
tion des besoins en 

service de ces nouveaux Prévostois. Ce déficit 
structurel conduit souvent les administrations 
municipales à faire encore plus de routes et qui 
amènent plus de citoyens, plus de dépenses, etc.  
C’est comme un chat qui court après sa queue. 

Le nouveau conseil, conformément à l’orienta-
tion 10 du gouvernement du Québec, a arrêté 
tout développement à l’extérieur des périmètres 
d’urbanisation (sans service d’aqueduc et 
d’égout) à l’exception des projets bénéficiant de 
droits acquis. La fuite en avant est donc termi-
née ainsi que l’étalement urbain. Le caractère 
champêtre de ces secteurs sera préservé. 

La deuxième façon de compenser le sous-
financement a été en accumulant un déficit 
d’infrastructure de plusieurs dizaines de millions 
de dollars :  
•   Des dizaines de routes en piteux états 
•   Le barrage du lac Saint-François à refaire 
•   Deux réserves incendies à construire  
•   Un centre culturel vétuste 
•   Une salle de spectacle qui sent l’humidité  
•   Une bibliothèque dont le toit coule 
•   Une caserne inadaptée 
•   Un hôtel de ville trop petit 
•   Et j’en passe… 

Plus nous attendons pour nous attaquer à notre 
déficit d’infrastructure, plus les coûts augmente-
ront. Cela est sans compter que certains travaux 
impliquent votre sécurité et ne peuvent plus 
attendre. Si nous n’y voyons pas maintenant, 
la ville fera face éventuellement à un mur 
budgétaire.  

Le conseil actuel a déjà investi près de 20 mil-
lions en infrastructures depuis 3 ans dont une 
grande partie a été largement subventionnée, 
mais cela représente une fraction de ce qu’il 
y a faire. 

La saine gestion ne suffira pas à maintenir un 
taux de taxation en deçà de la moyenne. Si l’on 
veut respecter la capacité de payer des Prévos-
tois, on doit varier nos sources de revenus. Cela 
devrait remettre la ville sur les rails, mais aussi si 
cela est bien fait amener plus de services à Pré-
vost, réduire notre empreinte carbone en 
réduisant nos déplacements et améliorer notre 
qualité de vie.  

Mais comment ? – Le conseil fait réaliser en ce 
moment une étude sur les opportunités 
commerciales et économiques pour Prévost. 
Cela nous permettra de bien identifier les 
besoins des Prévostois pour attirer de nouveaux 
commerces ou de petites industries. Cependant, 
il peut être difficile d’attirer des magasins du fait 
que l’activité économique de Prévost est réduite 
le jour parce que notre municipalité est une 
ville dortoir. 

C’est pourquoi il faut créer des emplois à Prévost 
pour casser cette perception de banlieue. 
L’établissement d’une maison des ainés et 
possiblement d’une école secondaire amèneront 
des centaines d’emplois à Prévost en plus de 
rapporter près d’un demi-million de dollars par 
années d’en-lieu de taxes. Cela sera extrême-
ment structurant financièrement pour la ville, 
mais aussi au niveau de la qualité de vie. Ce 
nouveau dynamisme attirera d’autres commer-
ces qui éventuellement augmenteront notre 
richesse à un niveau acceptable. 

Dans le périmètre d’urbanisation, tout nouveau 
développement devra avoir une densité assez 
élevée pour soutenir les services s’y rattachant 
et ceux qu’il engendrera. C’est notamment une 
orientation gouvernementale obligatoire d’avoir 
14 logements à l’hectare dans ces secteurs. Le 
nouveau conseil entend assujettir tout nouveau 
projet à être conçu en écoquartier pour favoriser 
la mobilité active, conserver un maximum 
d’espace vert et avoir une saine gestion des 
eaux. 

Il faudra aussi mettre en valeur Prévost, qui a été 
identifiée par la revue L’actualité comme la 
8e ville où il fait bon vivre (et la 1ère des petites), 
afin d’améliorer son attractivité et éventuelle-
ment nos valeurs foncières et notre richesse 
collective. Nous n’avons plus les moyens de 
cacher notre petit trésor qu’est notre 
municipalité. 

Comme mentionné plus haut, des chroniques 
subséquentes viendront traités d’autres aspects 
de notre vision de Prévost.

                           Population   Taux global  Richesse foncière  
                                                        de taxation       en milliards 

Saint-Sauveur      10 752       0,693 5 $         2 461 $ 

Sainte-Adèle        13 262        1,185 1 $         1 913 $ 

Prévost                13 492       0,925 9 $         1 516 $ 

Villes semblables                   1,023 4 $ 
selon le MAMH             

Tableau comparatif de villes 
voisines et semblables

Ce qu’il faut retenir de ce tableau : 
a) la Ville de Prévost a peu de richesse foncière par rap-

port à des municipalités moins populeuses. 
b) malgré tout le taux de taxation est relativement bas 

(exception faite de Saint-Sauveur qui a une richesse 
commerciale hors du commun) en comparaison aux 
autres villes de taille semblable.

Rappelons que l’entente avec le TACL 
avait dû être renégociée par le nouveau 
conseil pour faire passer la facture 
annuelle de 129 000 $ à 55 000 $ par 
année. Cette nouvelle entente de cinq 
ans prévoit que la Ville doit augmenter 
l’achalandage et atteindre des objectifs 
de fréquentation. Une bonne façon d’at-
teindre ces objectifs est de rendre le 
service plus attrayant et d’améliorer le 
confort des usagers d’où la volonté 
d’installer des abribus. Deux seront ins-
tallés sur la 117 près de la rue de la 
Station, deux autres près du chemin du 
Lac Écho et deux autres au boulevard du 
Clos-Prévostois. 

Les abribus vont être payés à même la 
« réserve financière relative à la gestion 

du développement du territoire ». Cette 
réserve est financée par les promoteurs 
immobiliers qui lors de l’acceptation de 
leur projet paient un montant pour 
contribuer aux imprévues et dépenses 
que le développement du territoire peut 
entrainer pour la Ville. De plus, les 
dépenses d’entretien de ces nouvelles 
installations seront amorties par les 
revenus publicitaires de l’abribus. La 
Ville affichera ses communications sur 
les abribus, mais vendra aussi des 
espaces publicitaires par l’entremise 
d’une entreprise spécialisée. 

Le conseil de Ville est déterminé à élargir 
l’offre en transport collectif pour ses 
citoyens. D’autres annonces concernant 
la mobilité durable suivront cet hiver. 

Rappelons que L’Inter effectue la liaison 
Mont-Tremblant | Saint-Jérôme : direc-
tion nord et sud en service 7 jours sur 7, 
20 départs par jour en semaine, 8 
départs les weekends et les jours fériés. 
Les autobus ont des supports à vélos et 
même le WIFI. De plus, les tarifs sont 
abordables :  
•   Pour un passage unique : 6 $ (argent 

exact),  
•   Enfants 0-11 an : gratuit. 
•   10 passages : 40 $ 
•   Passe 30 jours interzones (entre Saint-

Jérôme et Rivière-Rouge) : 95 $ 

Horaires disponibles sur le site de TACL : 
https://www.transportlaurentides.ca/inter/
autobus-circuits-et-horaire/

Six nouveaux abribus sur la 117
Maintenant que la Ville de Prévost a une entente à long terme avec le Transport adapté et collectif des Laurentides 
(TACL) pour le maintien du service d’autobus de l’Inter sur le boulevard du Curé-Labelle, la ville se porte acquéreur 
de six abribus.

Nous espérons recevoir les abribus d’ici quelques mois 
et pouvoir les installer avant la saison hivernale. 



PLANTATIONS 
DANS LE TERRE-PLEIN DE LA
17 ET 18 OCTOBRE

La Ville de Prévost est à finaliser un grand projet de plantation dans le terre-plein 
central de la 117 entre les Clos-Prévostois et la limite de Saint-Jérôme. En collaboration 
avec le ministère des Transports, ceci embellira à coup sûr notre artère principale et 
l’entrée sud de notre territoire. Plus de 3000 arbres et arbustes seront plantés! 

Pour ce faire, la Ville a toutefois besoin d’un bon nombre de bénévoles, les 
17 et 18 octobre prochain. Vous pouvez vous inscrire en envoyant un courriel au 
techenvironnement@ville.prevost.qc.ca.

•  Nous demandons un engagement pour un bloc de 4 h au minimum.  
 Les blocs sont de 8 h à 12 h et de 13 h à 17 h. 

•  Le transport se fera avec une navette sur le site. Celui-ci étant au  
 centre de la 117, il n’est pas possible de se stationner à cet endroit.

•  En raison de la proximité de la route provinciale, les bénévoles  
 doivent être âgés de 14 ans et plus. 

 •  Le dîner, les collations, le café et les breuvages, de même que l’équipement 
 de protection et de plantation sont fournis. Vous devez prévoir des bottes de  
 travail et des gants au besoin.

•  Les informations plus détaillées seront transmises aux inscrits  
 ultérieurement.

Vous avez une entreprise et désirez joindre une partie de votre équipe à notre 
plantation? Vous êtes les bienvenus, nous vous fournirons de la visibilité dans nos 
communications et sur le site comme partenaire de cette grande plantation.

Venez contribuer à ce projet d’envergure qui perdurera dans le temps et qui changera 
à long terme l’aspect de la 117 sur la moitié de notre territoire!

SEPTEMBRE 2020

Action
de grâce

FERMETURE DES BUREAUX 
MUNICIPAUX ET DE LA 
BIBLIOTHÈQUE
Le lundi 12 octobre

PROCHAINE SÉANCE 
DU CONSEIL 
MUNICIPAL :

OCTOBRE
13

MARDI À 19 H 30
Diffusée en direct 

SUR LA PAGE 

FACEBOOK DE LA 

VILLE DE PRÉVOST

Salle Saint-François-Xavier
994, rue Principale, Prévost

POUR JOINDRE 
LES MEMBRES 
DU CONSEIL 
MUNICIPAL :

MA VILLE 

CONSEIL MUNICIPAL  

CONSEIL MUNICIPAL

ville.prevost.qc.ca

BÉNÉVOLESAPPEL AUX
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PRÉSENTÉS À LA SALLE 
SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
994, RUE PRINCIPALE

• Ouverture des portes à 9 h 30
• Places limitées
• Premiers arrivés, premiers servis

NS

20 ET 27 SEPTEMBRE 
GARE DE PRÉVOST – 1272, RUE DE LA TRAVERSE

PROGRAMMATION À VENIR SUR LE SITE DE LA VILLE.

Veuillez prendre note que le respect de la distanciation physique sera 
assuré et que le port du masque est obligatoire dans la salle lorsque vous 
n’êtes pas assis à votre place. 

Pour rejoindre 
la bibliothèque :

450 224-8888, poste 6241
biblio@ville.prevost.qc.ca

RÉOUVERTURE
DE LA  BIBLIOTHÈQUE
AU PUBLIC 
Depuis le 8 septembre dernier, les citoyens 
peuvent de nouveau entrer dans la 
bibliothèque en respectant les mesures 
sanitaires mises en place. L’accès est 
toutefois limité à un nombre de personnes 
restreint. Aucun mobilier ou équipement 
informatique n’est disponible. 

Notez toutefois que nous maintenons le 
service à l’auto et nous vous encourageons à 
continuer de l’utiliser.  

Dès le 28 septembre, la bibliothèque 
reviendra à son horaire normal : 
Lundi : 10 h à 17 h
Mardi au vendredi : 10 h à 19 h 
Samedi : 10 h à 17 h

*Le service à l’auto ne sera pas  
offert le vendredi soir ni le samedi. 

ON RAPPE, ON DANSE!
AVEC CIBELLE ET RAPIDOU

26 SEPTEMBRE - 10 H

Le service de prêt à domicile 
vous permet de continuer 
à lire même en saison 
hivernale! Des employés de la 
bibliothèque et des  bénévoles 
assurent le service  de livraison 
à domicile pour les  personnes 
à mobilité réduite ou à risque. 

Les personnes intéressées à s’inscrire à ce service peuvent contacter 
la Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches au 450 224-8888, poste 6241

Information : ville.prevost.qc.ca, onglet Bibliothèque

Dimancheen musique

SERVICE 
DE PRÊT À
DOMICILE

Prevost_Vivez_Sept2020-V2.indd   2 2020-09-10   3:32 PM
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DES JOURNÉES
RETOUR

Les journées grand ménage sont de retour en octobre et novembre!

Les samedis 3 octobre et 7 novembre
Rue Doucet, voisin de l’écocentre

Tarification applicable, détails en ligne sur la page Collectes et 
déchets. Les rebus spéciaux comme les matériaux de construction, 
tapis, toile de piscine, branches, bûches, feuilles, métal, asphalte, 
béton, terre, gravier et autres sont acceptés.

La Ville a banni l’utilisation des sacs en plastique pour la cueillette des feuilles et résidus verts. Seuls les sacs de papier seront permis, aucun sac de plastique ne sera ramassé lors de ces journées. Le meilleur endroit pour les feuilles mortes demeure toutefois au sol, où elles sont tombées! Un petit passage de tondeuse et le tour est joué... engrais gratuit!

COLLECTE DE FEUILLESSACS DE PAPIER SEULEMENTLes jeudis 15 et 29 octobre et 12 novembre

Sécurité civile et incendie

Environnement

Prévention des incendies

Le premier responsable C’est toi ! 
SI

-0
41

 (2
01

9-
08

)

En collaboration avec 
votre service de sécurité incendie

Québec.ca/prevention-incendies

Avertisseur  
de fumée

• Installez un avertisseur de fumée  
par étage, y compris au sous-sol.

• Préférez un modèle à cellule  
photoélectrique qui déclenche  
moins d’alarmes inutiles.

• Changez-le selon la date de  
remplacement indiquée sur  
le boîtier par le fabricant. 

Plan d’évacuation  
en cas d’incendie

• Repérez deux issues possibles.
• Identifiez un point de rassemblement 

situé à l’extérieur et avisez tous  
les occupants de la résidence.

• Répétez les gestes à poser lors  
d’une évacuation en cas d’incendie  
avec tous les occupants.

Comment évacuer  
votre résidence

• Fermez les portes derrière vous pour 
empêcher la propagation des flammes  
et de la fumée dans les autres pièces  
ou dans les autres logements.

• Composez le 9-1-1 une fois à l’extérieur 
de votre domicile.

Articles  
de fumeur 

• Ne jetez pas de mégots dans  
les pots de fleurs ou sur le paillis.

• Déposez les mégots dans  
un contenant métallique.

Source  
de chaleur

• Éloignez les rideaux et les meubles  
à au moins 10 cm des radiateurs ou 
des plinthes électriques ou de toute 
autre source de chaleur.

Électricité
• Confiez l’installation électrique de  

votre domicile à un maître électricien.
• Utilisez des appareils électriques  

homologués au Canada et portant 
les sigles CSA et ULC.

Monoxyde  
de carbone

• Installez un avertisseur de monoxyde  
de carbone si vous avez un garage  
attenant à votre domicile ou si vous 
utilisez des appareils de chauffage  
ou de cuisson non électriques. 

• Suivez les normes du fabricant pour 
l’installation de votre avertisseur  
de monoxyde de carbone.  

Prévenir les feux  
de cuisson

• Surveillez constamment les aliments  
qui cuisent et utilisez une minuterie.

• Ne chauffez jamais d’huile dans  
un chaudron pour faire de la friture, peu 
importe le type de chaudron ; utilisez  
une friteuse thermostatique.

Ramonage  
des cheminées

• Confiez l’inspection et le ramonage 
de votre cheminée à un expert, une fois 
par année, avant la période du chauffage. 
Ce conseil est également de mise pour 
les tuyaux d’évacuation des foyers à 
granules.

Cendres  
chaudes 

• Laissez refroidir les cendres chaudes 
à l’extérieur dans un contenant  
métallique muni d’un couvercle  
également en métal.

• Attendez au moins sept jours avant  
de les transvider dans le bac à déchets.

10 conseils pour prévenir les incendies
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SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

LES MARDIS ÉNERGIE 
DU 22 SEPTEMBRE AU 6 OCTOBRE 

HORAIRE : 18 h 30 à 19 h 30 

DATE    LIEU 

Mardi 22 septembre :  Centre récréatif du Lac Écho

Mardi 29 septembre :  Gare de Prévost 

Mardi 6 octobre :  Parc Terrasse des Pins 

LES VENDREDIS ZEN 
DU 18 SEPTEMBRE AU 9 OCTOBRE 

HORAIRE : 10 h à 11 h 

DATE    LIEU 

Vendredi 18 septembre :  Gare de Prévost 

Vendredi 25 septembre :  Centre récréatif du Lac Écho

Vendredi 2 octobre :  Parc Chopin

Vendredi 9 octobre :  Parc des Morilles

APPEL DE 
CANDIDATURES

PÔLE DU 
SAVOIR

Constitué de citoyens, le comité du Pôle du savoir est créé afin de 
consulter la population sur plusieurs dossiers gravitant autour du 
projet du Pôle du savoir à Prévost. L’objectif de ce comité est de 
fournir des recommandations au conseil municipal sur les sujets se 
rapportant au nouveau secteur du Pôle du savoir et de prendre le 
pouls de la population  en amont de la planification de ce grand 
projet et tout au long des étapes de réalisation.

Tout citoyen intéressé à participer à ce comité peut faire parvenir 
sa candidature à : poledusavoir@ville.prevost.qc.ca

Date limite: 1er octobre

LA SUSPENSION DES INTÉRÊTS ET PÉNALITÉS QUI AVAIT 
ÉTÉ MISE EN PLACE EN MARS DERNIER SUR LES COMPTES 
DE TAXES PREND FIN LE 30 SEPTEMBRE 2020. 

À compter du 1er octobre, les taux d’intérêts et de pénalités applicables 
seront celles prévues dans le Règlement 774 « Taxation 2020 » qui 
prévoit le taux d’intérêt pour tous les comptes passés dus à 7,5 % l’an 
ou à 0,625 % par mois ainsi qu’une pénalité à 5 % l’an ou à 0,416 % 
par mois au montant des taxes municipales exigibles.

COMPTES DE TAXES
Le Ciné-Club de Prévost est de retour avec une toute nouvelle 
programmation. Notre première diffusion sera sur le thème de la 
persévérance, du courage et de la résilience.

VENDREDI 25 SEPTEMBRE - 19 H 30 

GUILLAUME
Un court métrage de Carole 
Laganière - 2018 |  8 minutes

LE GRAND DÉFI
Un documentaire de Guy 
Boutin - 2014 |  66 minutes

En ligne au www.lastationculturelle.org ou  
à la Salle Saint-François-Xavier - 994, rue Principale

INSCRIPTIONS 
18 SEPTEMBRE AU 4 OCTOBRE POUR LES RÉSIDENTS SEULEMENT
VILLE.PREVOST.QC.CA
ONGLET | GUICHET CITOYENS > EN LIGNE >  INSCRIPTIONS PROGRAMMATION

EN LIGNE 

SEULEMENT

SURVEILLEZ LA PROGRAMMATION DES LOISIRS DE L’AUTOMNE  

DÈS LE 17 SEPTEMBRE EN LIGNE SEULEMENT. 

DÉBUT DE LA SESSION DÈS LE 13 OCTOBRE.

  AUTOMNE 2020 
PROGRAMMATION 
DES LOISIRS
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Besoin 
d’une consultation 

médicale?
N’attendez pas.

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

On continue de bien se protéger.

Si vous avez besoin de prendre un rendez-
vous avec un professionnel de la santé et 
que vous ne présentez aucun symptôme 
d’allure grippale, de la gastroentérite ou 
de la COVID-19, communiquez avec : 

-  votre médecin;
-  votre clinique médicale;
-  votre groupe de médecine de famille; 
-  ou avec Info-Santé 811, si vous n’avez 

pas de médecin

pour obtenir une consultation par 
téléphone, ou encore en personne.

Le port du masque est obligatoire lors 
d’une consultation.
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C’est la rentrée�! 
On reste vigilants pour éviter 
la propagation de la COVID-19

Chaque automne au 
Québec, les vacances 
laissent place à une 
nouvelle routine. Cette 
année, on reste vigilants 
pour assurer la sécurité de 
nos enfants. Ainsi, en leur 
permettant de continuer 
à fréquenter leur milieu 
éducatif, on leur off re les 
meilleures chances de 
réussir�!

On respecte 
les consignes 
sanitaires
• On garde une distance de deux 

mètres entre les adultes et les 
enfants.

• On porte un couvre-visage dans 
les transports en commun et les 
espaces intérieurs fermés.

• On se lave les mains 
régulièrement.

• On suit les consignes spécifi ques 
au service de garde éducatif à 
l’enfance et à l’école, incluant le 
service de garde scolaire.

On surveille les symptômes

Fièvre Symptômes généraux

Enfant de 0-5 ans�:

• température rectale de 38,5 °C 
(101,3 °F) et plus

Enfant de 6 ans et plus�:

• température buccale de 38,1 °C 
(100,6 °F) et plus

• Perte soudaine d’odorat sans 
congestion nasale, avec ou sans 
perte de goût

• Grande fatigue

• Perte d’appétit importante

• Douleurs musculaires généralisées 
(non liées à un eff ort physique)

Symptômes respiratoires Symptômes gastro-intestinaux

• Toux (nouvelle ou aggravée)

• Essouffl  ement, diffi  culté à respirer

• Mal de gorge

• Nez qui coule 
ou nez bouché

• Nausées

• Vomissements

• Diarrhée

• Maux de ventre
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Si votre enfant présente un ou plusieurs symptômes depuis plus de 24 heures ou si vous pensez qu’un membre 
de votre famille a été exposé à la COVID-19, utilisez l’outil d’autoévaluation des symptômes de la COVID-19 à�:

Québec.ca/decisioncovid19
pour obtenir une recommandation sur la marche à suivre.

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

On reprend 
nos activités
Lorsque la reprise de vos activités est 
autorisée, toujours le faire selon les 
consignes de santé publique reçues. 
Respectez toujours les consignes que 
vous donne un professionnel de la santé. 
Ne mettez jamais fi n prématurément à 
une période d’isolement recommandée.

On agit avec 
précaution à l’école 
et au service de garde
Si votre enfant présente des symptômes, 
on vous demandera de venir le chercher 
dans les plus brefs délais. Vous devrez 
composer le 1 877 644-4545 et suivre 
les directives qui vous seront données.

Si un enfant dans un groupe reçoit un 
diagnostic positif à un test de COVID-19, 
les parents et le personnel seront 
informés. Les personnes considérées 
comme étant à risque modéré ou élevé 
par les autorités de santé publique 
seront contactées, retirées du milieu et 
testées.

Si la fermeture d’un groupe ou d’un 
établissement est jugée nécessaire par 
les responsables régionaux de santé 
publique, les parents et le personnel 
seront informés rapidement.

En cas de doute, 
on reste à la maison
Si des symptômes apparaissent chez 
votre enfant, il est recommandé qu’il 
reste à la maison et que ses contacts 
avec les autres personnes soient limités. 
Si les symptômes sont toujours présents 
24 heures après leur apparition, utilisez 
l’outil d’autoévaluation ou composez le 
1 877 644-4545 pour connaître la 
marche à suivre. 

Votre enfant ne doit pas fréquenter son 
milieu éducatif�: 

• si vous avez reçu une consigne 
d’isolement de la direction de santé 
publique; 

• s’il y a un risque que votre enfant soit 
atteint ou si vous croyez qu’il a été en 
contact avec un cas de COVID-19; 

• si vous êtes en période d’isolement 
de 14 jours après un séjour hors du 
Canada. 

Si votre enfant est en isolement à la 
maison, il peut bénéfi cier d’un soutien 
pédagogique à distance. Parlez-en aux 
personnes-ressources de son école.



Pour le moment, cette décision 
concerne seulement les trois confé-
rences de l’automne. Nous espérons 
que cette offre saura vous satisfaire et 
que vous trouverez un certain plaisir à 
écouter ces conférences virtuelles 
dans le confort de votre foyer, sans 
risque de contamination virale. 

Jardins et plantes d’automne avec 
la conférencière Hélène Baril  
À l’automne, les plantes vivaces, qui 
jouent un rôle de premier plan depuis 
le printemps, semblent disparaître du 
jardin. Pourtant, il est possible d’ex-
ploiter le changement de couleur du 
feuillage de certaines vivaces pour 
donner un dernier souffle à un coin 
de son jardin. La plantation de grami-
nées ou d’espèces à floraison autom-
nale permet quant à elle d’élargir la 
palette de textures et de couleurs et de 
prolonger le plaisir du jardinage. 

Madame Hélène Baril est diplômée 
de l’École d’horticulture du Jardin 

botanique de Montréal. Horticultrice 
et conseillère en aménagement paysa-
ger, elle est passionnée par la trans-
mission de connaissances. Elle a 
publié plusieurs ouvrages sur l’horti-
culture, dont Fines herbes et fleurs 
comestibles et Plantes décoratives pour 
patio et balcon. Elle collabore réguliè-
rement à diverses revues horticoles, 
dont Planète jardin .  

Première conférence : 
ouverte à tous 
Si vous êtes membres, vous recevrez 
par courriel le lien pour accéder à la 
conférence. Sinon, vous devrez vous 
inscrire pour recevoir ce lien. 
Conférence virtuelle : Jardins et 
plantes d’automne – Conférencière : 
Hélène Baril, le 30 septembre 2020, à 
19 h 15. Vous inscrire par courriel 
pour recevoir le lien : shep1@video-
tron.ca
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CHRONIQUE 
VÉTÉRINAIRE 

Les répercussions de 
« l’après COVID-19 » ! 

Le pic de la crise semble plus loin der-
rière nous. La vie reprend de plus en plus 
son rythme d’avant. La routine des ma-
tins pressés recommence et les maisons 
redeviennent silencieuses durant le jour. 
L’arrêt forcé des derniers mois est 
terminé et tout ce que l’on désire est 
d’enfin ressortir de la maison et d’ou-
blier cette interruption obligée qui 
commençait à nous ennuyer.  

Mais attendez… Avez-vous pensé 
quelques minutes à la manière dont 
votre animal vit ce retour à la normale ? 
Vous savez, lui qui a été auprès de vous 
comme il ne l’a jamais été au cours des 
derniers mois... Il se peut également que 
votre animal soit justement avec vous 
depuis la fameuse COVID et soit un heu-
reux adopté du « Boom COVID » !  

Les animaux sont hypersensibles à 
notre routine. Leur intelligence fonc-
tionne par de nombreux liens et asso-
ciations qu’ils effectuent à travers nos 
séquences comportementales. Ils vont 
faire pipi où vous souhaitez, non pas 
parce que c’est mal de le faire sur le 
tapis, mais seulement parce que la ré-
compense accompagne le pipi au bon 
endroit. Les animaux sont de fins obser-
vateurs et savent même prévoir mieux 
que nous le continuum des événements.  

Le retour au travail peut en avoir sur-
pris plus d’un... Et je parle surtout des 
chiens. S’ils n’ont pas été préparés à se 
retrouver seuls pour la première fois ou 
de nouveau en mode solitaire pour plu-
sieurs heures d’affilée, ils peuvent déve-
lopper un niveau d’anxiété et de stress 
reliés à un inconfort de séparation 
brusque. C’est une profonde blessure 
émotive qui les atteint viscéralement. Ils 
croient être abandonnés, exclut du 
groupe et se retrouvent donc vulnéra-
bles et insécurisés.  

Comment identifie-t-on un chien 
atteint d’anxiété de séparation ? De 
multiples manifestations peuvent se 
présenter : vocalisations excessives, des-
truction de certains objets dans la mai-
son, refus de s’alimenter, malpropreté, 
halètements incessants et gémisse-
ments, incapacité à s’apaiser ou dormir, 
hyperactivité et développement de TOC 
(ex. : léchage compulsif, automutilation).  

Lorsque votre animal vit cela, il souf-
fre mentalement. Il ne faut surtout pas 
renier son attitude et penser que « ça va 
passer »... Non, cela ne passera pas et 
pire, s’aggravera.  

Une prise en charge comportemen-
tale mais aussi médicamenteuse sera re-
quise, car c’est une maladie mentale 
sérieuse qui lorsqu’elle est ignorée, peut 
en venir à un point tel que les gens eu-
thanasient ou abandonnent leur animal 
dans un refuge. Et ce pauvre chien, pen-
sez- y, qui avait justement une incapa-
cité à vivre sans son maître et qui avait 
une peur bleue de le perdre est 
condamné à vivre exactement son pire 
cauchemar ! 

Adopter un 2e chien pour divertir le 
premier n’est pas non plus une solution. 
Parce que par moment, l’animal malade 
peut en venir à devenir agressif ou do-
minateur avec son copain. On accumule 
alors les problèmes... 

Si vous croyez que votre animal a des 
symptômes ressemblant à cette condi-
tion, n’hésitez pas à consulter votre vé-
térinaire sans tarder. Il saura vous 
conseiller et vous diriger vers les bonnes 
ressources afin que tous, nous vivions 
notre retour à la normale dans la plus 
grande positivité.  

Dre Valérie Desjardins, m.v.

CHRONIQUE
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sieDiane Barriault – La pandémie perturbe tous nos plans, mais nous avons à 
cœur d’être présents et de poursuivre nos activités en prenant les mesures 
nécessaires pour assurer la sécurité de tous. Pour cela et étant donné que la 
plupart de nos membres et bénévoles ont un certain âge, nous avons pris la 
décision d’offrir nos conférences en mode virtuel sur la plateforme ZOOM.

Reprise des activités en mode virtuel 

Jardins et plantes d’automne

Vélo de montagne 
Les Championnats québécois de 
cross-country olympique (XCO) en 
vélo de montagne ont eu lieu durant 
la fin de semaine du 22 et 23 août. 
Cette compétition s’est tenue au 
camping Mont-Sainte-Anne à 
Québec.  

La championne en titre chez les 
juniors, Julianne Sarrazin, athlète de 
Prévost, a défendu son titre, encore 
cette année, sous la bannière Vélo 
Pays-d’en-Haut-PG. Étant la plus 
rapide de sa catégorie, elle a obtenu 
la médaille d’or ainsi que le maillot 
leader remis à la championne qué-
bécoise. « Je dois porter ce maillot 
lors de la compétition pour montrer 
que je suis la plus rapide », a expli-
qué la championne lors d’une entre-
vue téléphonique.  

Une autre athlète, Éliane Blais, 
coureuse de Sainte-Adèle et repré-
sentante, elle aussi, de Vélo Pays- 
d’en-Haut-PG, est montée sur la 
troisième marche du podium dans 
la catégorie Pee-Wee.    

Finalement, dans la catégorie 
Maître (45-54 ans), François 
Doyon, de Saint-Jérôme, et repré-
sentant de la formation Scott-
Rackultra, a remporté une médaille 
de bronze, une de plus à sa collec-

tion, semble-t-il. Il fut le seul cou-
reur de sa formation à monter sur le 
podium. 

En tout, une dizaine d’athlètes de 
la région se sont surpassés lors de ces 
championnats.  

Vélo de route  
En vélo de route, deux compétitions 
ont retenu l’attention : les Cham-
pionnats québécois espoirs, para et 
contre-la-montre par équipe élites 
2020 et les Championnats québé-
cois de cyclisme sur route élites.   

Chez les jeunes… 
La rencontre sportive qui s’est 
déroulée à Contrecœur le 31 août a 
réuni plus de 329 membres de la 
Fédération québécoise des sports 
cyclistes (FQSC). Il s’agissait d’un 
premier évènement multidiscipli-
naire de la saison en raison de la 
COVID-19. 

Dans la catégorie minime (U15) 
chez les filles, Clémence Cousineau, 
coureuse de la formation Vélo Pays-
d’en-Haut-PG, ne s’est pas laissée 
intimidée par les participantes plus 
âgées qu’elle.  

Lors de la première journée de la 
compétition, elle a gagné une 
médaille d’or au contre-la-montre 
individuel. Par la suite, à l’épreuve 

reine de la course sur route qui se 
déroulait le lendemain, elle est mon-
tée sur la plus haute marche du 
podium. Grâce à cette dernière vic-
toire, elle s’est assurée la première 
place au cumulatif et est donc repar-
tie avec le maillot de championne 
québécoise chez les minimes. 

… et chez les élites 
Aux Championnats québécois de 

cyclisme sur route élites qui ont eu 
lieu à Baie-Comeau du 5 au 7 sep-
tembre, deux coureurs de la région 
se sont grandement démarqués.  

Dans un premier temps, le cou-
reur professionnel Adam Roberge, 
athlète de Prévost, a mis la main sur 
le titre de champion québécois du 
contre-la-montre individuel et, à ce 
titre, s’est vu remettre le maillot. 
L’an dernier, il avait décroché le titre 
canadien de la discipline chez les 
athlètes de moins de 23 ans.  

Chez les Maitres B, Alain Lafleur, 
coureur de la formation MXO/ 
Vélogare, a déclassé tous ses adver-
saires lors du contre-la-montre indi-
viduel. Ainsi donc, le résident de 

Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson 
a pu monter sur la première marche 
du podium. 

Vélo de montagne et de route 

Nos athlètes 
se distinguent
Jacinthe Laliberté 

Malgré les mesures restrictives de protection indivi-
duelles exigées pour contrer la propagation de la COVID-
19, certains athlètes de la région ont poursuivi leur 
conquête de la victoire. Peu importe la discipline, vélo de 
montagne ou sur route, ils se sont illustrés chacun dans 
leur catégorie. 

: 

Le Prévostois, Adam Roberge, se retrouve 
sur la première marche du podium lors de 
sa victoire de la course contre-la-montre 
individuel dans la catégorie Maîtres A, 
course qui a eu lieu à Baie-Comeau en fin 
de semaine dernière. De plus, ce dernier 
court dans la catégorie sénior hommes, 
catégorie la plus relevée des Championnats 
québécois sur route élites 2020.

Julianne Sarrazin, de Prévost, a remporté pour une deuxième année consécutive le titre de 
« Championne québécoise » chez les juniors aux Championnats québécois de vélo de mon-
tagne. 
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Étudiante au Cegep de Saint-
Jérôme en Sciences de la nature, 
Julianne a enfourché son premier 
vélo à l’âge de cinq ans. Suivant 
ses deux frères dans le parc de la 
Coulée, c’est par eux qu’elle a été 
initiée à ce sport. Intrépide, elle 
en a rapidement eu la piqûre.  

Tout comme pour ces derniers, 
la compétition devint rapidement 
une passion. Elle fit ses débuts à 
l’âge de six ans, dans la catégorie 
Bibitte. Déjà, elle s’imposait. 

Étudiante en sport-études, vélo 
de montagne, à la polyvalente de 
Saint-Jérôme, il lui fut possible de 
s’entraîner tous les jours. Les 
entraîneurs de ce programme 
sport-études et ceux du club de 
vélo des Pays-d’en-Haut-PG, 
dont elle est membre, lui ont pro-
digué des conseils judicieux 
qu’elle a su mettre en pratique à 
chacune des compétitions. 

L’été, elle roule sur les routes 
de différentes régions des 

Laurentides et l’hiver, elle 
s’adonne au fat bike et au ski de 
fond. Tout pour s’améliorer et lui 
permettre d’atteindre de nou-
veaux sommets et les buts qu’elle 
s’est fixés.  

Le vélo de montagne cross-
country, seule discipline à figurer 
au programme olympique, fut, 
sans aucune hésitation, le choix 
sur lequel Julianne s’est arrêtée 
d’autant plus qu’elle y excellait. 

Une étoile montante en 
descente 
La coureuse a participé à plu-
sieurs types de compétition de 
vélo de montagne, mais rapide-
ment, elle a opté pour la descente. 
Ses onze années de compétition 
l’ont amenée aux quatre coins du 
Québec où elle a pu mettre à pro-
fit ses talents.   

En 2017-2018, double cham-
pionne canadienne en version 
cross-country de vélo de mon-

tagne, elle n’eut de cesse de 
cumuler les titres.  

Cette année, une nou-
veauté, le Championnat qué-
bécois et la série de Coupes 
du Québec se dissocient. 
Qu’à cela ne tienne, Julianne 
a participé aux deux évène-
ments. Gagnante de six 
Coupes Québec sur sept, elle 
a présenté un cumulatif de 
points qui l’ont située en tête 
d’affiche dans la catégorie 
junior.  

Au cours de cette saison qui se 
terminera, pour elle, en octobre, 
elle a accumulé les victoires : pre-
mière place du Premier pro-
gramme double de la série Coupe 
du Québec en cross-country 
(XC); championne québécoise 
chez les juniors pour la deuxième 
année consécutive au Cham-
pionnat québécois de cross- 
country olympique (XCO) et 
finalement, maillot de leader 
qu’elle a porté tout au long de la 
course du Championnat démon-
trant ses qualités de coureuse de 
vélo de montagne. 

La cycliste, très déterminée, a 
donc atteint le but qu’elle s’était 
fixé à l’âge de 15 ans : participer 

aux Championnats du monde 
junior en style cross-country. 
Non seulement elle y a participé, 
mais elle en est aussi revenue vic-
torieuse. 

Un avenir prometteur 
L’an prochain sera une année 
chargée de défis pour Julianne. 
Accédant à la catégorie U23 et 
élites, ses objectifs, selon elle, 
seront moindres. « La catégorie 
U23 se retrouve seulement aux 
Championnats canadiens et à la 
Coupe du monde. Les autres cou-
reuses seront plus vieilles que moi 
et je devrais apprendre d’elles », 
mentionne-t-elle avec assurance. 

Quelques compétitions sont 
encore à venir pour terminer sa 

saison de course. Pour se divertir 
et se garder en forme, elle partici-
pera, début octobre, à une com-
pétition cyclo-cross où elle devra 
faire un parcours sur un vélo de 
route chaussé de pneus plus gros. 
La course se déroulera sur du 
gazon et dans la boue. De quoi en 
amuser plus d’une ! 

Après ces onze années de com-
pétition, la passion ne l’a pas 
quittée. Peut-on lui prévoir une 
place dans l’équipe canadienne 
qui la mènera aux Jeux olym-
piques ? Comme le dit le vieil 
adage : « C’est en roulant sa bosse 
qu’elle y arrivera. » Le rêve 
deviendra-t-il réalité ? Son par-
cours, à ce jour, semble indicateur 
d’un succès futur. 

Championne québécoise chez les juniors 

Julianne, jeune 
passionnée de vélo
Jacinthe Laliberté 

Julianne Sarrazin, jeune athlète en vélo de montagne, 
ne cesse de cumuler les victoires. Âgée de 17 ans, la 
Prévostoise a remporté, pour une deuxième année 
consécutive, le titre de Championne québécoise chez 
les juniors. L’an prochain, elle se retrouvera avec 
les élites. Son rêve, rien de moins que les Jeux olym-
piques.

Une première rencontre des gens inté-
ressés par ce type de bénévolat est prévue 
à la gare de Prévost le 26 septembre à 10 
heures; si le temps est mauvais, elle sera 
reportée au 3 octobre. Si c’est possible, 
on invite les personnes à s’inscrire par 
courriel auprès du CRPF à info@parc-
desfalaises.ca avant le 26. 

M. Paquette explique : « Nous cher-
chons des gens en pleine forme, ayant le 
goût de faire de la randonnée, accompa-
gnés ou seuls, dans les sentiers de Saint-
Hippolyte. Ça peut intéresser des gens 
qui fréquentent déjà les sentiers et ceux 

qui ont envie d’aller à la découverte de ce 
territoire. » 

Idéalement on demande aux bénévoles 
d’apporter leur téléphone cellulaire. Le 
CRPF offrira la formation et l’encadre-
ment. Lors de la première rencontre des 
bénévoles, si le temps le permet, M. 
Paquette fera faire une visite guidée des 
lieux et expliquera les principales tâches 
et responsabilités. 

Les tâches se résument à : s’engager à 
aller marcher dans les sentiers de la 
Réserve naturelle à Saint-Hippolyte une 
à deux heures semaines; répondre aux 
questions des usagers et les renseigner 

sur la propriété de la Réserve naturelle et 
des règlements qui s’y rattachent; leur 
venir en aide le cas échéant et/ou télé-
phoner pour de l’aide.   

On demande aux bénévoles d’être les 
yeux des gestionnaires des aires proté-
gées sur le terrain; d’observer et noter les 
changements significatifs (passerelles 
brisées ou encore des pancartes ou arbres 
tombés; et en aviser la personne respon-
sable à la fin de leur marche. 

Le Comité régional de protection des 
Falaises a été créé en 2003. Son rôle a 
évolué au fil du temps : il est devenu pro-
priétaire de la Réserve naturelle du Parc 
des Falaises, mais les bénévoles responsa-
bles de cet organisme gardent le cap sur 
leur mission qui vise « la protection et 
l’utilisation écoresponsable d’un terri-
toire doté de caractéristiques écologiques 
justifiant sa conservation. »

Bénévoles pour la conservation 

La Réserve naturelle du parc des Falaises recrute
Louise Guertin 

La Réserve naturelle du parc des Falaises est à la recherche de 
bénévoles qui aiment marcher en forêt et ont quelques heures 
par semaine à offrir pour appuyer le botaniste attitré du Comité 
régional de protection des Falaises (CRPF), Denis Paquette pour 
faire de l’observation du territoire protégé principalement dans 
le secteur de Saint-Hippolyte.

Julianne Sarrazin, très concentrée, descend à toute vitesse dans un parcours qui la mènera 
à la victoire. D’ailleurs, le maillot « leader » qu’elle porte indique qu’elle a été la plus 
rapide dans six des sept compétitions de la série Coupe du Québec.
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Pour l’instant, les hautes instances 
de la santé publique canadiennes et 
québécoises ne parlent pas d’une 
deuxième vague, mais plutôt d’une 
recrudescence. Cependant, elle lance 
un signal de prudence.  

Quant au Québec, celui-ci est en 
mode intervention. Le ministre de 
la Santé et des Services sociaux, 
Christian Dubé, a présenté quatre 
paliers d’alerte :  

1. Vert : vigilance  
2. Jaune : préalerte  
3. Orange : alerte modérée    
4. Rouge : alerte maximale 
Pour l’instant, la région des 

Laurentides se situe au niveau du 
premier palier c’est-à-dire au niveau 
vert. Celui-ci indique que les mesures 
de protection individuelles (lavage 
des mains, port du couvre-visage 
couvrant le nez et la bouche ainsi que 
la distanciation sociale) doivent être 
maintenues et que la vigilance est de 
mise partout.  

En date du 3 septembre, les muni-
cipalités de Piedmont et de Sainte-

Anne-des-Lacs de la MRC des Pays-
d’en-Haut ainsi que de Prévost de la 
MRC de la Rivière-du-Nord ont 
moins de cinq cas actifs chacune.  

Le dépistage avec ou sans symp-
tômes, une mesure importante  
Nonobstant les résultats peu élevés 
du nombre actif de cas, suivre le 
conseil du ministre Christian Dubé 
et du Dr Horacio Arruda, directeur 
de la Santé publique du Québec, qui 
ne cessent de répéter l’importance de 
passer le test de dépistage, permettra 
d’agir plus rapidement pour éviter la 
propagation de la maladie.  

Mais au-delà, cette prévoyance 
devient rassurante pour soi et pour 
ceux que l’on côtoie.  

Dans les Laurentides, les quatre cli-
niques désignées d’évaluation et de 
dépistage situées à Boisbriand, 
Sainte-Agathe-des-Monts, Mont-
Laurier et Saint-Jérôme sont accessi-
bles avec ou sans rendez-vous. Il est 
toutefois préférable de prendre ren-
dez-vous pour éviter les files d’attente. 

La clinique de Saint-Jérôme qui 
avait été temporairement fermée 
après la confirmation de quatre cas 
positifs chez le personnel, a ouvert à 
nouveau ses portes le 2 septembre.  

L’Unité de dépistage mobile à 
Sainte-Anne-des-Lacs, 
un exemple à suivre 
Le 25 mai dernier, la Direction de 
santé publique du Centre intégré de 
santé et de services sociaux des 
Laurentides (CISSS LAU) a annoncé 
le déploiement d’une unité mobile 
de dépistage de la COVID-19, sans 
rendez-vous, pour la région des 
Laurentides, et ce, dans le but de 
répondre adéquatement aux besoins 
de sa population. 

Le dimanche 23 août, cette unité 
mobile de dépistage s’est installée 
dans le stationnement du Centre 
communautaire de Sainte-Anne-des-
Lacs pour accueillir les Annelacois 
qui désiraient passer le test de la 
COVID-19. Ce test pouvait être fait 
à l’auto ou en personne et prenait 
une dizaine de minutes. 

Selon l’infirmière en chef présente, 
plus d’une centaine de personnes se 
sont prévalues de ce droit. « Ce fut 
une très bonne journée, on est très 
satisfait. Une grande partie des per-

sonnes qui se sont présentées l’ont 
fait à titre préventif. » 

Cette unité roule sept jours sur 
sept. Trois infirmières, un infirmier et 
une personne pour assurer la sécurité 
ont reçu les citoyens de 9 h à 16 h 30. 
Cette clinique mobile a la capacité 
d’effectuer environ 100 tests par jour. 

« Nous fonctionnons selon la 
demande. Tout change tout le temps, 
puisque nous ne sommes certains de 
rien », a tenu à expliquer cette infir-
mière. 

Aller passer ce test peut être stres-
sant, mais l’accueil convivial et rassu-
rant des infirmières a transformé ce 
moment un tant soit peu désagréable 
en une intervention rapide et toléra-
ble. Comme les autorités demeurent 
inquiètes, le dépistage est recom-
mandé pour les personnes de tous 
âges, avec ou sans symptômes.  

Pour toute information supplé-
mentaire, consultez le site Internet 
du CISSS des Laurentides.

John Dalzell, président de 
l’Agence des Bassins versants de 
Sainte-Anne-des-Lacs (ABVLACS), 
a présenté les différents dossiers réa-
lisés en 2019-2020. Une courte 
période fut allouée aux différents 
points administratifs, tels le rapport 
financier et l’élection des membres 
siégeant au conseil d’administration 
pour travailler, notamment, aux 
divers bassins versants1. 

Implication des citoyens 
D’entrée de jeu, le président a rap-
pelé la mission de l’Agence en préci-
sant l’importance de la collaboration 
des citoyens. Comme chaque année, 
le recrutement de chefs de lacs et de 
bénévoles est primordial pour cet 
organisme. John Dalzell a ainsi pré-
cisé sa pensée : « Être riverain n’est 
pas un critère d’admissibilité puisque 
le concept de bassins versants, prin-
cipe directeur de la protection de la 
qualité de l’eau des lacs, devrait être 
connu de tous. Un lac n’est que la fin 
d’un bassin, nul n’a besoin de détenir 
une expertise. »  

Nonobstant ce besoin de béné-
voles, cette année, l’Agence compte 
195 membres, une augmentation de 

15 % par rapport à l’an passé. 
Adhérer en tant que membre a deux 
visées : l’une, aider cet organisme à 
financer, partiellement, ses projets; et 
l’autre, démontrer qu’il détient une 
représentativité non négligeable de 
citoyens.  

Réalisations 2019 
et plan d’action 2020 
Depuis plusieurs années, l’organisme 
a mis en œuvre plusieurs actions 
dont une jugée essentielle à sa mis-
sion : l’embauche d’une agente de 
liaison, en 2019, en partenariat avec 
la Municipalité qui a aussi défrayé, 
mais cette fois-ci, dans sa totalité, 
celui de 2020. Cette dernière, 
Samuelle Durocher, fit la présenta-
tion des activités réalisées du plan 
d’action. La première de ces activités, 
le programme du Réseau de surveil-
lance volontaire des lacs (RSVL) a 
permis l’échantillonnage des tests 
d’eau ainsi que la mesure de la trans-
parence faits par les chefs de lacs. 

Toutefois, il a été grandement 
question de la pertinence de poursui-
vre ces tests sans une interprétation 
plus poussée. À ce questionnement, 
Jacqueline Laporte, présente en tant 

que directrice du service de 
l’Environnement, a répondu sans 
ambiguïté : « Ce qui est important, 
c’est de donner des explications aux 
citoyens pour que les bonnes actions 
soient ciblées et pour minimiser le 
vieillissement déjà entamé d’un cycle 
naturel. » 

À ces actions, se sont ajoutés la 
mise à jour des carnets de santé de 
neuf lacs, le suivi du protocole sur le 
périphyton pour trois lacs en 2019 
(Ouimet, Marois et Parent) et pour 
trois nouveaux (Guindon, Violon et 
des Seigneurs) en 2020.   

2019, le projet pilote de sensibili-
sation par le biais d’activités éduca-
tives auprès des enfants qui ont parti-
cipé aux cinq camps de vacances de la 
Municipalité, fut un franc succès. 
Malheureusement, ce projet ne put 
être poursuivi en 2020.  

Déjà au travail pour 2021, l’em-
phase sera mise sur la détection des 
plantes aquatiques exotiques enva-
hissantes ainsi que les plantes indi-
gènes déjà amorcée en 2019-2020. 
Onze lacs ont déjà été ciblés à cet 
effet.  

Une conférence très attendue sur 
la gestion intégrée des eaux 
Le conférencier Mathieu Madison 
qui détient un baccalauréat en biolo-
gie et une maîtrise en environnement 
de l’Université de Sherbrooke est 
aussi consultant en environnement, 

président de l’Agence de bassin de la 
rivière du Nord (Abrinord) et vice-
président du Regroupement des 
organismes de bassins versants du 
Québec (ROBVQ). Il se plait à dire 
qu’il est un acteur de l’eau à la base. 
Son travail est d’aider les entreprises, 
les Municipalités et les citoyens à 
tenir compte des aspects environne-
mentaux lors de l’élaboration de leurs 
projets personnels ou collectifs. 

Mathieu Madison a longuement 
entretenu les membres présents de la 
notion de la gestion de l’eau de sur-
face en faisant un lien avec les infra-
structures du territoire de la 
Municipalité, tels les fossés. Il a aisé-
ment établi une corrélation entre ces 
deux notions. 

Faisant l’état de la situation du ter-
ritoire, il a précisé qu’il y avait amé-
lioration : un meilleur suivi des 
bandes riveraines et, conséquem-
ment, une conformité plus près des 
normes, une diminution de l’épan-
dage des pesticides et de l’utilisation 
d’engrais en bordure des lacs, un 
nombre croissant d’installations sep-
tiques conformes.  

Malgré tous ces constats, le trans-
port de sédiments et les causes de 
l’apport de phosphore dans les lacs 
par les fossés sont des faits bien éta-
blis et nettement oubliés dans l’ana-
lyse de la situation. « Une probléma-
tique s’impose à Sainte-Anne-des-
Lacs : une grande partie des bassins 

versants des lacs sont assez urbanisés 
et leur topographie est considérable. 
Il faut non seulement s’intéresser aux 
propriétés riveraines, regarder ce qui 
se passe dans les lacs, mais aussi 
observer au-delà des propriétés rive-
raines. Le tout se passe à l’échelle du 
bassin versant. » 

La définition de Mathieu Madison 
de la gestion intégrée des eaux était 
simpliste : la recherche d’un consen-
sus, solution gagnante-gagnante et 
surtout pas de compromis. Tout est 
interconnecté.  

Pour soutenir les initiatives lancées 
au cours de l’assemblée générale, 
Sylvain Harvey, représentant de la 
Municipalité au conseil d’adminis-
tration de l’ABVLACS, s’est engagé à 
être le porte-parole de l’organisme 
auprès du Conseil municipal et de 
s’assurer que les propos discutés, par-
ticulièrement ceux de Mathieu 
Madison lors de sa conférence, soient 
bien reçus par les élus. 

En finalité, une collaboration 
bénévole semble poindre à l’horizon 
entre l’ABVLACS et ce biologiste 
chevronné qu’est Mathieu Madison. 

1. Voir le site de l’ABVLACS pour l’obten-
tion des résultats de cette élection.

Recrudescence de cas de la COVID-19 

Unité de dépistage mobile à Sainte-Anne-des-Lacs
Jacinthe Laliberté 

La semaine dernière, le Québec a franchi le seuil de 20 cas 
par million d’habitants, seuil de tolérance, pour ainsi dire, 
que s’était fixé le gouvernement. La longue fin de semaine 
de la fête du Travail faisait craindre une potentielle recru-
descence de cas. Un relâchement plus important que celui 
déjà constaté était à prévoir.

Les membres de cette unité mobile de dépistage ont accueilli, de façon conviviale, 
les Annelacois qui se sont présentés en grand nombre.
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Assemblée générale de l’ABVLACS 

La santé des lacs, une priorité pour les membres
Jacinthe Laliberté 

Le 12 septembre, les contraintes reliées aux mesures de 
santé publique communautaire de la COVID-19 n’ont pas 
empêché l’ABVLACS de tenir sa 13e assemblée générale. 
Plus d’une quarantaine de personnes y ont assisté par le 
biais de la vidéoconférence.
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Sainte-Anne-des-Lacs, la nature à l'état pur ! 

Monique  
 Monette Laroche

MOT DE LA MAIRESSE

450 224-2675 www.sadl.qc.caSERVICES MUNICIPAUX

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
STATIONNEMENT INTERDIT 
Le Service des travaux publics vous rappelle qu’il est interdit 
de stationner sur tous les chemins, et ce, en tout temps. Des 
constats seront émis aux contrevenants. 

COLLECTE DE BRANCHES ANNULÉE 
La collecte de branches du mois d’octobre est annulée. Nous 
vous invitons à laisser les branches dans le bois afin de 
favoriser le retour des nutriments dans le sol. 

SERVICE DE SÉCURITÉ INCENDIE 
VISITES DE PRÉVENTION RÉSIDENTIELLE  
Le Service de sécurité incendie de Sainte-Anne-des-Lacs 
procédera, à partir du mois de septembre, et ce, jusqu’en 
octobre, aux visites de prévention résidentielle dans l’optique 
de s’assurer que vous ainsi que votre famille soyez en 
sécurité. 

Lors de notre visite, nous vérifierons, avec votre aide, 
l’installation ainsi que le bon fonctionnement de vos 
avertisseurs de fumée. Également, nous profiterons de 
l’occasion pour répondre à toutes vos questions. 

Les visites auront lieu : 
• Du lundi au vendredi entre 18 h 30 et 20 h 30; 
• Ainsi que le samedi et dimanche entre 10 h et 16 h. 

En raison de la pandémie actuelle (COVID-19), une approche 
différente a été mise en place dans le but de respecter les 
consignes de la Santé publique. Deux pompiers se 
présenteront à votre porte pour vous poser des questions en 
lien avec la protection incendie de votre résidence. 

De plus, prendre note qu’aucune visite à l’intérieur de votre 
résidence ne sera effectuée. Si vous êtes absents, un 
accroche-porte sera laissé. Nous espérons recevoir une 
entière collaboration de votre part lors de la visite de nos 
pompiers à votre résidence. 

Je demeure disponible pour répondre à vos questions et j’en 
profite pour vous souhaiter un agréable automne en toute 
sécurité ! 

Alain Grégoire 
Directeur, Service de sécurité incendie 
450 224-2675 poste 227 

SERVICE DES LOISIRS, CULTURE 
ET VIE COMMUNAUTAIRE 
Information : 450 224-2675, poste 262 - Inscription : 
www.sadl.qc.ca 

JOURNÉES DE LA CULTURE 
Du 25 au 27 septembre 
À Sainte-Anne-des-Lacs, nous allons célébrer ses journées 
dans le but de faire rayonner notre culture. Grande vente de 
livres et heure du conte extérieur à la bibliothèque, exposition 
en arts visuels au Centre communautaire, prestation musicale 
ambulante sur les chemins de Sainte-Anne-des-Lacs (circuit 
à venir), etc. Surveillez la programmation complète dans notre 
prochain bulletin municipal, sur Facebook ainsi que, sur le 
site Internet de la Municipalité. 

LANCEMENT DE LA SCULPTURE JEUNESSE 
Samedi 26 septembre, 13 h  
Un projet de réalisation d’œuvres d’art collectives dans les 
rues de notre MRC ! « Les Arts de la rue » est guidé par Espace 
15-35, projet favorisant la réalisation des propositions par et 
pour les jeunes dans l’objectif de permettre aux jeunes de 
maintenir un lien avec leur milieu de vie et de contribuer à 
améliorer leur environnement. Joignez-vous à nous afin de 
participer au lancement de cette œuvre qui est située en biais 
au Centre communautaire et près de la caserne. Merci aux 
artistes Marc Walter et le collectif Funky Art et Cartel ainsi 
qu’aux jeunes citoyens qui se sont impliqués.

Déjà le retour à l’école, ce qui veut dire que le 
temps chaud et doux tire à sa fin. J’espère que 
vous avez bien profité de l’été malgré les 
circonstances. 

Travaux 
Au niveau des travaux, les ouvriers du ministère 
des Transports travaillent actuellement sur la 
réfection du pont. Au niveau de la Municipalité, 
nous avons effectué quelques petits travaux de 
voirie et d’autres sont à venir. Également, comme 
vous avez sans doute remarqué, le centre du 
village se refait une beauté. Le stationnement 
sera au goût du jour. Prendre note que les boîtes 
postales seront déménagées de l’autre côté du 
chemin des Noyers.  

Journées de la culture 
Je suis bien heureuse de vous annoncer que les 
Journées de la culture auront bel et bien lieu. Par 
contre, ce sera différent cette année puisque 
nous devons respecter les mesures sanitaires. 
Restez à l’affût de nos différentes publications 
sur nos différentes plateformes (site Internet, 
Facebook, infolettre) pour avoir accès à toutes 
les informations. 

Saison hivernale 
On se prépare tranquillement pour la saison 
froide.  

Mot de la fin 
Je termine avec une petite pensée : au lieu de 
s’inquiéter de demain, profitons du moment 
présent !  

À bientôt !

Une soirée tranquille en l’absence 
de la mairesse et de deux conseillers. 
Jean-Sébastien Vaillancourt a officié 
à titre de maire suppléant devant 
une quinzaine de citoyens présents. 
Peu de règlements adoptés, toute-
fois, une problématique, semble-t-
il, des plus préoccupantes : la struc-
ture de la bibliothèque qui montre 
des signes de faiblesse. Le sujet de la 
future bibliothèque reviendra-t-il en 
force ? 

Une bibliothèque plus que 
vieillissante 
Lors du compte rendu du comité 
des Loisirs, de la Culture et de la Vie 
communautaire, la conseillère 
Catherine Hamé a fait état d’une 
situation que la Municipalité a jugé 
inquiétante de sorte que les 
employés de la bibliothèque ont dû 
retirer le tiers des livres non pas seu-
lement des rayons, mais du bâti-
ment de la bibliothèque.  

La raison ? Une faiblesse impor-
tante dans la structure du plancher. 
« Suite aux avis techniques des archi-
tectes concernant les bâtiments 
municipaux, la Municipalité a fait 
appel à des professionnels en struc-
ture puisque le soutien du plancher 
présentait des signes de faiblesse. 
Elle a du prendre des mesures dras-

tiques rapidement, car ici, on parle 
de fissures », a expliqué la conseil-
lère. 

Une citoyenne est venue deman-
der ce qui arriverait de ces livres. 
D’après la conseillère, une partie 
serait vendue lors des Journées de la 
culture, comme à chaque année, et 
les autres livres entreposés.  

Reliant les deux évènements, de la 
construction de la future biblio-
thèque et la faiblesse de la structure, 
cette résidente a demandé où en 
était le dépôt du document essentiel 
à l’obtention d’une subvention qui 
devait être envoyé le mois dernier au 
ministère de la Culture. 

En attente du document de l’ar-
chitecte, le conseiller Vaillancourt a 
été ferme dans sa réponse : « Nous 
avons déjà failli perdre la subvention 
pour un non-respect des procé-
dures. C’est peut-être long, mais 
nous serons gagnants en procédant 
correctement. »   

Chemin Sainte-Anne-des-Lacs 
Les travaux du viaduc avancent à un 
bon rythme. Or donc, le Conseil a 
octroyé un contrat à l’entreprise 
LEGD pour la réalisation des tra-
vaux de réparation et d’asphaltage 
sur le chemin Sainte-Anne-des-
Lacs, portion ministère des 

Transports du Québec (MTQ) au 
cout de 99 993 $ taxes en sus.  

Il a été précisé que cette dette sera 
remboursée par le MTQ puisque les 
réparations sont à sa charge. À deux 
reprises, le conseiller Vaillancourt a 
précisé que les travaux commence-
raient ce mercredi 16 septembre.   

Les endroits visés par ces répara-
tions ? Telle fut la question du 
citoyen, M. Pronovost. La réponse 
fut fort simple puisque tout dépend 
et relève du MTQ. Ce dernier a 
ciblé cinq endroits encore inconnus 
du Conseil pour l’instant. Une 
confirmation, aucune réparation ne 
sera effectuée aux endroits où il y a 
des ornières. 

Pour la durée des travaux du via-
duc, le secteur de Sainte-Anne-des-
Lacs, près de la 117, bénéficiera 
d’un protocole d’entraide de Prévost 
qui pourra répondre beaucoup plus 
rapidement en cas d’un sinistre. La 
sécurité de tous les citoyens du terri-
toire sera, ainsi donc, assurée. 

Et quelques autres points… 
Le camp de jour – Très bonne ges-
tion de la part des animateurs 
puisqu’aucun cas de la COVID-19 
n’a été répertorié. Autant les parents 
que les enfants ont apprécié le site. 
Ces derniers l’ont redemandé pour 
l’an prochain.  

Reconnaissance de deux orga-
nismes – De par la politique de sou-
tien aux organismes de loisirs et 
communautaires, l’Agence des bas-
sins versants de Sainte-Anne-des-
Lacs (ABVLACS) et l’organisme 
Héritage plein air du Nord 
(HEPAN) ont été « reconnus » par la 
Municipalité. Cette reconnaissance 
se traduit pour l’ABVLACS : orga-
nisme clé en ce qui concerne la santé 
des lacs et pour l’HEPAN :orga-
nisme en matière de plein air et de 
protection de l’environnement. Les 
deux pourront, ainsi donc, bénéfi-
cier du soutien formulé dans ladite 
politique. 

Journées de la culture 
Mme Hamé, fière de présenter la 
programmation des Journées de la 
culture, mentionna quelques activi-
tés qui se dérouleront durant la fin 
de semaine du 25 au 27 septembre.  

Une prestation musicale ambu-
lante sera offerte, tout au long de la 
journée du samedi, tout en respec-
tant la distanciation sociale et les 
mesures sanitaires. Pour ce faire, une 
caravane ou plutôt une scène rou-
lante sur laquelle se tiendront les 
artistes se déplaceront à travers le 
territoire. Pour l’itinéraire, les 
citoyens devront consulter le site de 
la Municipalité. 

Il y aura vente de livres à la biblio-
thèque le samedi 26 septembre dès 
11 h. Heure du conte, musique et 
tirage font aussi partie des activités. 

Quant au regroupement des 
Artistes des Lacs, il présentera une 
exposition « Hommage à nos aînés ». 
Le dévoilement se fera le vendredi 
25 septembre sur le parvis du 
Centre communautaire, de 16 h 30 
à 18 h. De plus, une exposition en 
arts visuels aura lieu tout au cours 
de la fin de semaine à l’intérieur du 
Centre. 

Période de questions 
M. Dalzell a demandé qu’un rap-
port du travail du préposé à la règle-
mentation de certains règlements 
municipaux, engagé pour l’été à 
titre d’autorité compétente, soit pré-
senté aux citoyens en même temps 
que le bilan des activités du parc 
Irénée-Benoit. Les membres du 
Conseil ont ajouté qu’eux-mêmes 
avaient hâte de prendre connais-
sance de ces deux bilans. 

Comme la dernière collecte de 
branches, qui était prévue à l’au-
tomne, n’aura pas lieu, et ce sans 
tenir compte du désir des résidents 
selon le citoyen Pronovost, celui-ci a 
demandé au Conseil de réviser leurs 
positions à ce sujet tout en précisant 
que l’automne est une saison de 
forts vents.

Jacinthe Laliberté 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 14 septem-
bre 2020
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Le choix de ce mois de fin d’été 
s’est arrêté sur la Saison houblon-
née. Au départ en la versant, on 
peut avoir un faible pour sa 
mousse généreuse! Elle comble 
parfaitement l’espace d’un verre de 
bon format et maintient son onc-
tuosité de façon très agréable, et 
ce, tout au long de la dégustation. 

Ensuite, son charme continue 
de satisfaire le regard, car sa cou-
leur jaune dorée exprime plusieurs 
reflets intéressants. Ses arômes 
composés de plusieurs ingrédients 
surprenants de fruits tropicaux, 
comme la pêche, la mangue, la ci-
tronnelle soulignées de notes fa-
buleuses de romarin, coriandre 
ainsi que de basilic.  

Un petit côté herbacé discret 
néanmoins présent et une fra-
grance de poivre capteront les na-
rines les plus fines! N’oublions pas 
le principal qui est le houblon. Ah 
oui! Tout un nez et les papilles vi-
vent un moment de joie! Bien 
équilibré, son indice IBU indique 
40, alors l’amateur de bières IPA 
sera en terrain connu et appré-
ciera son faible taux d’alcool. 

Bien que les bières artisanales 
du Québec soient à la fois bien 
représentatives des couleurs que 
nous offre le spectacle de 
nuances au gré de nos saisons, 
elles devraient influencer le choix 
du menu afin d’obtenir l’accord 
parfait pour le palais! Une bière 
aux éclats flamboyants ouvre les 
portes aux alternatives culinaires 

tout en restant dans la simplicité 
bien sûr. 

Malgré qu’elle se déguste faci-
lement sans accompagnement, 
croustilles et humus maison sem-
blent une excellente option. Les 
volailles et les burgers de thon 
font heureux mélange et des 
fruits de mer en salade seront 
aussi bien accueillis. 

Saison houblonnée... et levure 
de saison… 
La Microbrasserie Hopera ambas-
sadrice de la zone Boréale, choisit 
ses produits régionaux comme la 
framboise, le cassis, le concombre 
ainsi que la rhubarbe pour agré-
menter ses bières du moment. En 
collaboration avec Le Labo Solu-
tions brassicoles de La Pocatière, 
ils ont développé une levure 
100 % du Saguenay. Un travail 
constant avec le distributeur a 
permis de planifier les brassins 
pour ainsi rester à jour sur les 
produits à créer et suivre de près 
les tendances et les goûts de la 
clientèle. 

Les artistes derrière cette ma-
gnifique boisson magique méri-
tent que l’on parle d’eux : 
quelques associés, un excellent 
chef et un nom qui vous est peut-
être familier, Vladimir Antonov, 
chroniqueur de bières depuis plu-
sieurs années, aussi conférencier 
et formateur en dégustations or-
ganoleptiques au Cégep de Jon-
quière, ce talentueux jeune 
homme de Bretagne débarque au 
Québec en 2005 pour étudier et 

obtenir son doctorat en géologie 
minière qui rime avec bière et 
petit train va loin. Son parcours 
se transforme et le conduit à dé-
velopper ses talents culinaires, 
saupoudrés de belles rencontres 
comme avec Philippe Wouters et 
François Chartier, pour n’en nom-
mer que quelques-uns. Bref, vous 
comprendrez qu’en le lisant, ce 
que l’on apprend est épatant ! 

À ce jour, Vlad est responsable 
de la production de la bière chez 
Hopera, où Philippe Bouchard est 
le brasseur en chef. À l’occasion, 
Vlad l’assiste et l’accompagne 
pour certaines recettes. C’est avec 
une grande générosité qu’il a ré-
pondu aux questions pour cette 
chronique.  

À Jonquière, il se brasse de la 
bonne bière et de belles affaires, 
et nous nous offrirons le plaisir de 
visiter la brasserie d’ici la fin sep-
tembre et rencontrer qui se cache 
sous le charme du jeune homme 
de Bretagne! Leurs produits sont 
aussi disponibles dans les Lauren-
tides, entres autres au Toit Rouge 
de Saint-Jérôme où nous les 
avons trouvés. Santé! Dégustez et 
partagez! 

Hopera : Saison houblonnée

Johann Plourde – Allez Hop! En voiture vers Jonquière, prenons la 
route pour déguster une bonne bière! Asseyez-vous bien conforta-
blement, ajustez vos lunettes, voici l’histoire de la Microbrasserie Ho-
Pera du Saguenay Lac-Saint-Jean, des gens aux multiples talents !

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Mercredi de contraste

Vive la rentrée ! C’est formidable 
de planifier les cours à venir et 
chercher les formations qui nourri-
ront les prochains mois. Moi, c’est 
assez simple tout compte fait : dor-
mir, chasser, observer et exiger mes 
doses quotidiennes de pâté. 
Comme maître du monde, il y a 
bien un cursus que je vous conseil-
lerai, chers humains : réapprenez à 
pister. 

Le pistage c’est être attentif aux 
indices laissés par tous les vivants 
animaux, végétaux, humains. Je 
suis un pro du pistage : je sais à 
quelle heure le tamia vient sous le 
porche, à quel moment de la jour-
née les geais débarquent, et surtout 
quand l’écureuil fait son toilettage 
sur la branche de l’érable d’en face. 
Je sais, par les intonations de voix 
de ma gardienne, si elle me don-
nera ou pas ma troisième rasade de 
pâté. Mon spectacle quotidien est 
assuré ainsi que mes apprentissages. 

Cet été, je vous ai regardés, tous 
les jours, aveugles à ce qui se tra-
mait de vivant autour de vous. Le 
contraste est ahurissant entre cette 
vie animale et végétale avec toute sa 
richesse d’un côté, et votre aveugle-
ment de l’autre. Vous me l’accorde-

rez, ça manque singulièrement de 
sensibilité ! 

En pistant, vous découvrirez dans 
votre jardin, sous votre patio tout 
plein de bestioles qui ont des com-
portements cachés, inusités, nou-
veaux que vous aurez à traduire et 
interpréter. Bien entendu, vous 
pourrez prendre un selfie pour  
Facebook, mais si vous poussez 
votre apprentissage juste un peu 
plus loin, vous apprendrez tout 
plein de trucs subtils, magiques sur 
ces mondes et peut-être vous pour-
rez réinventer de nouvelles relations 
avec tous les êtres qui vivent chez 
vous. En ce sens, ça vous permettra 
de retisser des liens avec les formes 
de vie. Ce n’est pas de l’écologie du 
tout, c’est être au clair avec ce qui 
rend votre monde viable.  

Ce serait ça la plus belle école de 
la vie à laquelle vous pourriez vous 
inscrire. Marie-France Bazzo d’ail-
leurs a dit  : « Le projet collectif n’a 
plus la cote… À défaut de grands 
projets nationaux, nos projets sont 
présentement à une microéchelle. 
Et vous savez quoi ? Ce n’est pas 
plus mal pour la qualité du tissu 
social, qui a bien besoin d’amour 
»*.   

Moi je vous propose de bâtir un 
projet local porteur de vie : appren-
dre les horaires des animaux autour 
de vous, observer les comporte-
ments des oiseaux, écouter les 
chants, le sens du vent, les 
musiques dans les arbres. En fait, 
c’est réapprendre à faire attention, 
à brancher sa sensibilité sur la mul-
tiplicité des formes de vie qui habi-
tent un milieu et le constituent, 
mais de manière discrète : la faune 
des sols, des airs, des sous-sols, les 
forêts… Et qu’en tirerez-vous ? 
Vous pourrez prédire le temps qu’il 
fera, vous pourrez préparer l’hiver 
en conséquence, vous pourrez vous 
défendre contre les projets immo-
biliers galopants, vous pourrez 
poser des questions au conseil de 
votre Ville muni de faits indénia-
bles, vous pourrez vous battre et 
rêver de transformer vos manières 
de vivre et d’habiter en commun. À 
pister ce qui se passe dans votre 
gazon, vous protégerez votre carré 
de vie et ainsi localement participe-
rez à des changements plus consé-
quents.  
* https://lactualite.com/societe/la-coop-des-eper-
lans/?fbclid=IwAR1JpjbVpXuwv9ytZsRWTWd
dffv1wX5X8gfsCtgfiPvKrZ6INN5JLhewOiA

À la rentrée, on pisteLA CHRONIQUE 
d’Halo

Sandra Friedrich
halo@journaldescitoyens.ca

Dans quelques langues, dont le 
russe et l'allemand, le mercredi est 
appelé jour du milieu de la 
semaine, une référence due à l'ha-
bituelle séquence des jours les ali-
gnant du dimanche au samedi. 
D'autres calendriers, d'inspiration 
moins religieuse, respectent davan-
tage le concept de fin de semaine, 
en plaçant le lundi en début de 
séquence. Peut-être, les Français y 
ont-ils trouvé leur fascination pour 
l'expression anglaise du week-end, 
parce que les deux jours de la fin de 
semaine sont regroupés en fin de 
ligne.  

Mais le mercredi, lui, est loin de 
ces considérations; et s'il apparaît 
alors effectivement au milieu des 
jours, il peut évoquer l'incertitude 
du croisement des routes, voire le 
sentiment de liberté du marin 
naviguant en haute mer, vers tous 
les rivages possibles. On peut y 
voir l'image de l'adolescence, à la 
fois soumise aux intempéries des 
gestes autrefois sans conséquences 
et désormais placés sous le regard 
des autres, qui ne comprennent 
pas toujours l'intensité du goût de 
tout vivre autrement.  

D'origine latino-chrétienne, 
notre mercredi, tout comme le 
miércoles espagnol ou le mercoledi 
italien, est associé au Mercure de la 
mythologie romaine. Celui-ci est 
généralement représenté avec des 
ailes aux pieds pour évoquer le rôle 
de messager qu'il assumait entre les 
dieux. On en faisait aussi le dieu 
des échanges et des intermédiaires. 
Son équivalent grec Hermès, dieu 
de l'intelligence industrieuse, y 
ajoute l'idée du caché (hermétique) 
et du secret mais qui peut être par-
tagé. Un phénomène que les 

réseaux sociaux accentuent de nos 
jours, mais qui pousse habituelle-
ment les jeunes à se fier davantage 
à leur cercle d'amis qu'à leurs 
parents. Ce thème de la communi-
cation est aussi celui du journaliste 
et peut rappeler l'ancien Écho du 
Nord, qui était précisément publié 
en milieu de semaine, comme 
votre Journal. Notre époque peut y 
voir aussi le contremaître, qui 
représente l'entrepreneur et tra-
vaille avec les employés. Salarié 
comme elles et eux, il peut se croire 
le patron, mais doit assumer la 
fonction ingrate de transmettre 
parfois des ordres qu'il sait inadé-
quats. 

Équivalant à notre mercredi, le 
Wednesday anglais, lui, évoque le 
dieu nordique Woden/Odin, dieu 
suprême des pays scandinaves, aux 
pouvoirs placés entre guerre et 
poésie. Un écart qui peut aussi être 
associé à l'adolescence, dont l'éner-
gie fait croire à l'invincibilité, tout 
en étant l'âge d'une sensibilité qui 
crée des bouleversements parfois 
difficiles à contrôler. Un contraste 
qu'évoque aussi la référence celte 
du mercredi au frêne. Ces ancêtres 
des Gaulois voyaient dans l'arbre le 
symbole d'une union de la terre où 
les racines s'implantent, jusqu'au 
ciel vers lequel tend le feuillage. 
Bois dur dont les Celtes faisaient 
leurs lances, le frêne est associé par 
ses sonorités au frein et à la frénésie. 
Le premier implique de ralentir un 
mouvement ou une ardeur; le 
second, venu d'un mot grec évo-
quant l'intelligence et l'âme, a fini 
par désigner l'excès d'enthou-
siasme. Deux opposés très mercre-
diens, non ?   



La rencontre s’est tenue devant une 
salle pleine, selon les nouvelles 
normes de distanciation physique. 
Ainsi les gagnants de deux concours 
Villages fleuris  et de Photos 
Piedmont se sont présentés masqués 
pour recevoir leur prix, masques 
qu’ils ont enlevé pour la photo offi-
cielle avant de repartir et laisser la 
place aux citoyens venus entendre et 
se faire entendre des élus.  

Les questions des citoyens aux 
deux périodes de questions visaient 
les projets de développements, des 
problèmes d’écoulement des eaux de 
ruissellement et le déménagement 
d’un parc pour enfants. Il faut égale-
ment souligner le départ du directeur 
général, M. Albert. Il a décidé de 
prendre un temps d’arrêt pour vivre 
avec sa conjointe l’arrivée d’un nou-
veau bébé, pour ensuite donner une 
nouvelle direction à sa carrière. Sa 
remplaçante Mme Sophie Bélanger 
débute le 14 septembre. 

Environnement – Stabilité en 
bordure du chemin de la Rivière 
Une étude de stabilité sera effectuée à 
la sortie du pont Boisclair, du chemin 
de la Rivière jusqu’avant la piste 
cyclable, là où un glissement de 
terrain s’est produit en 2019. 
Mme Rochon : « On veut vérifier la 
sensibilité de ce tronçon et on en pro-
fitera pour voir s’il y a lieu de refaire 
l’aqueduc, qui est très vieux et très 
fragile, ainsi que la possibilité d’y 
ajouter les égouts. » L’étude est 
confiée à la firme Solmatech au coût 
de 20 100 $ plus taxes. 

Urbanisme – Projets immobiliers 
au pied et au sommet du mont 
Belvédère 
C’est la mairesse, Mme Rochon qui a 
donné le ton en donnant des préci-
sions sur deux projets faisant l’objet 
de questions chez plusieurs citoyens 
qui s’inquiètent de l’impact sur la 
nature et leur qualité de vie. 

Mme Rochon a répété qu’aucun 
projet n’a encore été déposé pour les 

terrains au sommet du mont 
Belvédère. Elle a appris que le pro-
moteur est en négociation avec les 
neuf propriétaires de la piscine che-
min du Cap pour ajouter un accès à 
son projet. Il y a un accès par le che-
min de la Corniche, mais aucun accès 
par le Nordais. Elle ajoute : « Si les 
pentes sont plus que 25 %, le promo-
teur doit présenter un projet intégré. 
Ça veut dire : aqueduc, égouts, 
enfouissement des fils électriques; et 
le projet doit être rentable. » 

À des questions de Mme Belle-
feuille, la mairesse répond que si c’est 
un projet intégré et qu’il rencontre les 
paramètres exigés par la Municipa-
lité, le Conseil n’aura d’autres choix 
que de l’accepter. S’il y a demande de 
dérogation, il y aura consultation 
auprès des citoyens. 

Mme Rochon a précisé que 
Piedmont est propriétaire d’une 
bande de terrain entre le projet inté-
gré des barres de logements et la 
montagne, que ce terrain est un parc 
protégé par la loi. (On peut consulter 
une carte sur le site de la MRC des 
Pays-d’en-Haut/Cartographie et 
extrait du rôle d’évaluation). 

Elle a indiqué que pour le Nordais, 
la densité du projet a été approuvée 
en 2007 et que le Conseil actuel ne 

peut rien y faire. L’hiver dernier, le 
promoteur a construit quatre blocs 
de logements; le projet initial en pré-
voit six. Selon Mme Rochon, il faut 
s’attendre à plus de construction dans 
ce quartier incluant le lot qui abritait 
Nuits Blanches. Le projet approuvé 
pour ce lot prévoit des maisons jume-
lées et la transformation de l’édifice 
existant pour une firme informa-
tique. La mairesse ajoute : 
« Cependant, avec la COVID, le pro-
jet pourrait changer ». 

Pour M. Gilles Massé, la phase la 
plus récente du développement Le 
Nordais était un désastre et que même 
si ça été approuvé en 2007, c’était un 
mauvais plan. La mairesse a répondu : 
« Vous n’êtes pas un fan des projets 
intégrés, mais 40 % de nos maisons 
sont en projet intégré, ce qui permet 
d’offrir des services d’aqueduc et 
d’égout et de garder nos taxes basses. » 
M. Massé lui a répondu qu’il faut 
aussi considérer la manière de le faire. 

Plusieurs projets de construction et 
rénovation ont été approuvés. 
Notons, au 151, chemin du Pont, la 
construction d’un édifice qui abritera 
un logement et un studio de yoga. 
Une consultation se tiendra le 29 sep-
tembre à 20 h pour un changement à 
l’usage du 670, boul. des Laurentides 
où Olodge souhaite installer un café, 
une boutique de vêtements et un ate-
lier de réparation de vélos. 

Ruissellement des eaux 
chemin des Épinettes 
M. Jeté du 310, chemin des Épinettes, 
est venu avec des voisins expliquer un 

problème récurrent d’écoulement de 
l’eau de pluie, de la rue jusqu’aux esca-
liers des condos qui deviennent glacés 
l’hiver. M. Jeté a souligné que les dis-
cussions avec le directeur des travaux 
publics sont difficiles. Il dit que son 
groupe ne croit pas que la solution 
proposée est viable. Il ne voudrait pas 
créer un problème pour les voisins. Le 
directeur général M. Albert est au fait 
du problème et leur a dit que des 
études techniques seraient probable-
ment nécessaires et qu’on les tiendra 
au courant. 

Parc Gilbert-Aubin  
Le parc Gilbert-Aubin se bonifie. 
Dans les prochaines semaines, on y 
déménagera l’aire de jeux (actuelle-
ment dans le secteur Nord Vallée). 
M. Sylvain Gobeil a demandé si on 
aurait pu le garder dans le même 
quartier et ne pas obliger les résidants 
à prendre leur auto pour aller au parc 
avec les enfants. Une autre citoyenne 
fait valoir que cette aire de jeux était 
très fréquentée. Mme Rochon a dit 
qu’il n’est pas exclu qu’il y ait est dans 
Nord Vallée, un jour. Le Conseil a 
approuvé l’achat d’une ombrière 
pour l’aire de jeux, à côté duquel on 
prévoit installer éventuellement un 
jeu de pétanque. 

La patinoire qui était sise à la gare 
sera également déménagée au parc; le 
chalet sera construit plus tard. Cet 
hiver, on prévoit une roulotte pour les 
patineurs. Une affiche du plan direc-
teur, des installations et usages plani-
fiés pour le parc Gilbert-Aubin devrait 
être installée sur le site, sous peu. 

PIEDMONT

Louise Guertin

Assemblée régulière du Conseil du 8 septembre 2020.
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Chères citoyennes, 
Chers citoyens, 
Nous voici déjà à la fin de l’été. 
J’espère que vous avez profité 
pleinement de ces dernières 

semaines et que vous vous portez bien. Nous vivons 
des temps uniques en raison de la Covid-19, mais je 
suis fière de la résilience de la population et de la 
municipalité face à cet évènement historique, mais 
néanmoins dérangeant.   

Dans les derniers mois, la pandémie a bouleversé 
notre quotidien et tous les changements que cela a 
entrainé ont représenté un défi important pour 
l’organisation. La municipalité met les bouchées 
doubles pour réaliser les différents projets et activités 
que nous avions planifiés pour 2020. 

Du côté des loisirs, notre horaire d’activités 
automnales saura vous divertir à coup sûr ! N’oubliez 
surtout pas de mettre à votre agenda, les Journées de 
la Culture qui se dérouleront au parc du chemin du 
Pont avec une exposition de photos en plein air tenue 
sous le thème « Moments de vie » qui vise à mettre en 
valeur les attraits, les paysages et le milieu de vie de la 
communauté piedmontaise. Au moment d’écrire ces 
lignes, le Marathon du P’tit Train du Nord est toujours 
prévu et aura lieu le dimanche 4 octobre sur le Parc 
linéaire du P’tit Train du Nord. Le départ du demi-
marathon se tiendra directement à la Gare de 
Piedmont. 

Piedmont est dans un boom immobilier incroyable, 
notre municipalité est en effet très populaire. Plusieurs 
projets approuvés par des conseils antérieurs vont 
finalement débuter et nous aurons l’occasion d’en 
accepter d’autres. Différents citoyens propriétaires de 
lots vacants et constructibles ont vendu leurs terrains 
et de nouvelles résidences y seront construites. Certains 
citoyens s’inquiètent de ce développement rapide. Le 
conseil veut rassurer la population à ce sujet. Nous 
sommes plus attentifs que jamais à appliquer la 
réglementation d’urbanisme avec rigueur et veillons à 
ce que les projets soumis soient intégrés 
harmonieusement dans le paysage. Les normes sont 
généralement sévères à Piedmont et notamment, 
plusieurs projets doivent être soumis à un Plan 
d’Implantation et d’Intégration et Architecturale (PIIA). 
Cela donne l’opportunité à la municipalité et au 

Comité Consultatif en Urbanisme (CCU) d’étudier les 
projets et proposer, voire imposer aux promoteurs 
différents changements à leurs projets afin qu’ils 
s’intègrent plus adéquatement dans le paysage. Il est 
évident que le citoyen dont la maison est située à côté 
d’un terrain vacant peut espérer que ce terrain ne fasse 
jamais l’objet d’une construction. Il faut se rappeler 
que nos propriétés ont toutes été à leur époque 
construites à côté d’un voisin qui a pu se désoler de 
notre arrivée. Le rôle de la municipalité n’est pas de 
freiner le développement, mais de l’encadrer 
correctement. À titre d’exemple, la municipalité refuse 
depuis de nombreuses années l’érection de bâtiments 
de plus de 2 étages afin de protéger les paysages et 
réduire la densité d’occupation du territoire. Les 
normes d’urbanisme sont le reflet d’un choix politique. 
Tous les citoyens intéressés par cette question sont 
invités à me joindre pour en discuter. Nous sommes 
toujours à l’affut des meilleures idées et des nouvelles 
pratiques pour bonifier nos outils d’urbanisme. À ce 
titre, je veux souligner l’adoption récente d’un 
amendement au règlement de zonage qui permet de 
maintenir des mesures de protections sévères pour 
l’implantation de nouvelles constructions près de 
falaises ou autres zones de contraintes tout en 
permettant aux propriétaires de terrains déjà construits 
de faire certains travaux d’aménagement et de 
constructions accessoires.   

Suivez bien votre calendrier de collectes des 
matières résiduelles, car la collecte des déchets sera 
effectuée une seule fois par mois durant l’hiver dans 
toute notre MRC. Cela permet de réduire les coûts 
pendant une période de l’année durant laquelle nous 
observons une baisse documentée de volume 
d’ordures. 

Si l’environnement vous tient à cœur et que vous 
désirez vous impliquer dans notre municipalité, le 
Comité Consultatif en Environnement est en appel de 
candidatures. Pour plus de détails, surveillez nos 
prochaines communications. Je demeure toujours 
disponible pour répondre à vos questions ou encore 
recueillir vos suggestions concernant les affaires 
municipales. N’hésitez pas à m’écrire à 
maire@piedmont.ca ou encore me joindre par 
téléphone au 450-227-1888. 

Je profite de l’occasion pour vous faire part de mes 
vœux de bonne rentrée et je vous souhaite une saison 
automnale remplie d’activités de plein air afin de 
bénéficier de nos magnifiques paysages colorés. Bonne 
randonnée dans nos multiples sentiers !

MOT DE LA MAIRESSE DE PIEDMONT

Nathalie Rochon

• Les gagnants de la catégorie écoresponsable : Mme Annie Mathieu et M. Claude 
Trudel sur le chemin Beaulne, en compagnie de la mairesse Mme Rochon

• Les gagnants de la catégorie maison unifamiliale : Mme Suzanne Lefort et 
M. Pat Buono sur le chemin Terzi, en compagnie de la mairesse Mme Rochon

• Les gagnants de la catégorie maison multifamiliale sont : Mme Johanne 
Bergeron et M. Richard Ruel, sur le chemin des Épinettes

À Piedmont 

Gagnants du Concours 
Village fleuri

À nouveau cette année, le concours 
Village fleuri de Piedmont a permis 
de souligner les aménagements pay-
sagers sur le territoire dans trois 
diverses catégories, soit : unifamiliale, 
multifamiliale et « écoresponsable ». 

Cette dernière catégorie reflète parti-
culièrement la protection de la biodi-
versité et de l’environnement tout en 
aidant de façon écoresponsable à 
l’embellissement de la municipalité.
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Un locavore, qu’est-ce que ça 
mange dans les Laurentides ? 
Un locavore, par définition, se nour-
rit d’aliments produits ou transfor-
més dans sa région. Pour Élyse 
Martineau, agente de commercialisa-
tion et développement au Carrefour 
bioalimentaire des Laurentides, la 

nôtre se démarque nettement par la 
diversité de ses produits. De Saint-
Eustache à Mont-Laurier, on peut 
tout trouver. Le défi réside davantage 
dans le changement d’habitudes que 
le fait de manger local.  

Effectivement, la question centrale 
concerne plus nos manières habi-

tuelles de s’approvisionner. Exit le 
bœuf haché en provenance des États-
Unis, attrapé à la sauvette au super-
marché du coin avec le pain tranché 
commercial. Il faudra faire le marché 
différemment.  

À la Table de concertation, on a 
fait de la facilitation une mission 
centrale. Ainsi, on rend disponible 
un répertoire de toutes les entreprises 
agroalimentaires qui œuvrent dans 
la région à l’adresse suivante : 
https://laurentidesjenmange.ca/entre-
prises/.  

On se charge également de propo-
ser des recettes mettant en vedette 
des produits de chez nous, en plus 
d’en faciliter l’identification avec le 
logo « Laurentides j’en mange ».  

Septembre, mois des récoltes 
En septembre, il est particulièrement 
facile de manger local. C’est la raison 
pour laquelle le défi s’y tient. Et il s’y 
tient en quatre niveaux, afin que cha-
cun puisse y trouver son compte. 

Le défi « Locavore » vous deman-
dera de préparer, une fois par jour, et 
ce, du lundi au jeudi, un repas 100 % 
local. Pour les « Gourmands », le défi 

se décli-
nera de la 
même manière, mais du vendredi au 
dimanche. Les « 100 % locaux », 
quant à eux, ne mangerons que des 
produits locaux pendant tout le 
mois.  

Le 22 septembre aura lieu le défi 
« Expérience », lors duquel toutes les 
familles, les institutions et les orga-
nismes de la région sont invités à pré-
parer un repas 100 % local.  

Pour ceux qui ont manqué le trac-
teur au 1er septembre, il n’est pas trop 
tard pour s’inscrire, puisqu’il 
est possible de le faire jusqu’au 
21 septembre à l’adresse suivante : 
https://laurentidesjenmange.ca/rele-
vons-defi-100-local/ 

Réapprendre à manger local, 
toute l’année 
Pour madame Martineau, il est 
nécessaire, pour manger local toute 
l’année, de se réapproprier certaines 

connaissances culinaires. En fait, 
l’exercice, qu’on souhaite abordable 
et délicieux, demandera aux familles 
moyennes une planification à 
laquelle elles se sont déshabituées. 
Nous avons, pour la majorité, perdu 
une bonne dose de savoir-faire en 
cuisine. Les parties moins nobles de 
la viande, pourtant délicieuses et éco-
nomiques, sont boudées parce que 
nous ne savons plus les préparer. Il y 
a aussi la périodicité des récoltes, qui 
nous force à réapprendre à faire des 
conserves.  

L’organisme a, dans cet esprit, 
rendu disponibles 12 fiches sur le 
thème de la conservation : https://lau-
rentidesjenmange.ca/fiches-de-conser-
vation-a-telecharger/. 

Souhaitons-nous donc tous un 
savoureux septembre agrémenté de 
nouvelles découvertes et d’agréables 
expériences culinaires locales.

Une bière au bénéfice de la 
Fondation du Cégep 
Dans l’esprit festif que la bras-
serie Dieu du Ciel ! sait si bien 
inspirer, un brassin spécial a été 
concocté, donnant naissance à 
la Saint-Jé !  

Spécialement conçue pour 
l’occasion, cette bière au nez de 
mandarine, offrant des arômes fruités 
et des notes tropicales, sera distribuée 
dans quelques 80 points de vente de 
la région, allant de Laval à Mont-
Laurier.  

« L’équipe de Dieu du Ciel ! a su 
saisir l’essence de notre mission et de 
nos valeurs afin de les transposer dans 
une recette créée spécialement pour 
nous. On obtient donc une bière 
accessible, surprenante et rafraîchis-
sante, à l’image de notre belle jeu-
nesse ! », dit Nadine Le Gal, directrice 
générale du CSTJ. 

À noter que les épiceries Métro 
Plus de la famille Thibeault se sont 

engagées à remettre tous les profits de 
la vente de la Saint-Jé ! à la Fondation 
du Cégep.  

Récemment, la Fondation du 
Cégep de Saint-Jérôme a annoncé 
l’octroi de 85 000 $ de bourses à ses 
étudiants dans le besoin. Ceux-ci 
pourront, entre autres, se munir d’or-
dinateurs portables afin de pouvoir 
continuer à suivre leurs cours à dis-
tance, COVID-19 obligeant.  

Rayonner, partout 
Cette année, le Cégep célèbre non 
seulement ses 50 années d’existence, 
mais aussi son avenir. Un peu par-

tout, vous le verrez rayonner chez ses 
partenaires, dans plusieurs médias 
locaux et grâce à une quinzaine d’am-
bassadeurs issus de sa riche commu-
nauté de diplômés.  

Qui plus est, la refonte de son site 
Web est terminée, assurant une navi-
gation fluide des plus agréables. 

Pour consulter la programmation 
complète des festivités du 50e anni-
versaire du CSTJ, visionner les cap-
sules de ses ambassadeurs et décou-
vrir les différents partenariats avec la 
communauté, vous pouvez visiter le 
www.cstj.qc.ca/50e-anniversaire-cstj.
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Horizontal 
1-   A tendance à être hostile aux innovations 
      politiques et sociales. 
2-   Fromage italien - Cachée.                                          
3-   Reptile volant. 
4-   Terminaison - Chez nous - Des cristaux. 
5-   Après tic - Exaspère. 
6-   Chaland - Favorables. 
7-   Mesure - Degré d'un développement 
      - Bon à rien. 
8-   Port japonais - Port brésilien - Reçu. 
9-   Personnel - Romains - Audace. 
10- Investigratrice. 
11- Mettent des pains à cuire. 
12- Reste vert - Repas de nourrissons..

Vertical 
1-   Est fondé sur la propriété privée. 
2-   Tenu à l'écart - Négation. 
3-   Réfute - Centimètre cube - Effacé à moitié. 
4-   Costume féminin - Côte - Déesse. 
5-   La terre tourne autour de lui. 
6-   Son penseur est connu - Sa lenteur est  
      reconnue - Cité antique. 
7-   Rabâchent. 
8-   Ovationné - Retranchée. 
9-   Fête - A appris à tuer - Font la peau. 
10- De la présidence de la république - Prostituée. 
11- Rivière du Congo - Transpirées. 
12- Remis en place - Bouchées.

par Odette Morin, septembre 2020Solution page 24

MOTS CROISÉS Odette Morin

Défi 100 % local 

Savoureux septembre

Les consommateurs sont invités à cher-
cher ce logo, garantissant la provenance 
locale de l’aliment qui en est paré.
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Cégep de Saint-Jérôme 

50 ans de cœur et de savoir

1- Synonyme de vomir (surtout en France). 
2- Comme certains taux d’intérêt. 
3- Libération. 
4- Changement brusque dans la structure 

politique et sociale. 
5- S’oppose aux évolutions sociales. 
6- Unis au sud. 

Mot (ou nom) recherché : Ce fait souvent au 
nom de Dieu. 

1- Parcelle incandescente qui se détache 
d’un corps enflammé. 

2- Une bien jolie planète! 
3- La grande est une constellation. 
4- La chaleur du soleil fit fondre ses ailes. 
5- Satellite naturel. 
6- Son sommet touche au ciel. 
Mot (ou nom) recherché : : À la une ou dans 
le ciel.

Solution page 24
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Par Odette Morin 

Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Émilie Corbeil 

Du 1er au 30 septembre, la population des Laurentides est invi-
tée, à l’initiative du Carrefour bioalimentaire Laurentides, à rele-
ver le défi de manger local. Le temps est opportun, puisque le 
mois en est un d’abondance. Et pour ceux qui se laisseraient 
impressionner par le titre, sachez que l’idée n’est pas nécessaire-
ment de ne mettre que des produits des Laurentides dans son 
assiette pendant tout le mois, puisque le défi se décline en plu-
sieurs niveaux. Il y a donc de quoi permettre une adhésion que 
l’on souhaite massive.

Émilie Corbeil 

La rentrée 2020 est bien spéciale ─ 
C’est la 50e au Cégep de Saint-Jérôme. 
Une occasion pour toute la commu-
nauté de se joindre à l’institution pour 
lui démontrer sa fierté et son apparte-
nance.

Nadine Le Gal, directrice générale du CSTJ



Serhiy Salov est un pianiste d’ex-
ception reconnu pour son jeu à la 
fois énergique et empreint d’une 
grande musicalité.  

Il se distingue par sa technique 
remarquable, sa rigueur et sa vir-
tuosité, des qualités qu’il met au 
service de la poésie musicale. 
L’enthousiasme du public et l’éloge 
de la critique confirment la place 

importante qu’il occupe sur la scène 
musicale internationale tant comme 
soliste que chambriste. En outre, 
Serhiy Salov s’illustre par ses trans-
criptions pour piano d’oeuvres sym-
phoniques, telles Casse-noisette 
de Tchaïkovski, Nocturnes de 
Debussy, Nuit sur le mont Chauve 
de Mous-sorgski et plusieurs autres. 
Après avoir commencé son appren-

tissage de la musique 
en Ukraine, il pour-
suit ses études à 
Londres où il obtient 
une maîtrise à la pres-
tigieuse Guildhall 
School of Music and 
Drama, puis un doc-
torat à l’Université de 
Montréal. Ses habile-
tés dépassent large-
ment la technique du 
piano : la composi-
tion, l’improvisation, 
la musicologie et 
l’étude des langues 
s’inscrivent en com-
plémentarité avec sa 

formation et lui permettent de 
déployer sa nature hautement 
expressive. Concertiste remarqua-
ble, Serhiy Salov a travaillé avec des 
chefs de renom et s’est produit avec 
nombre d’orchestres un peu partout 
dans le monde. En plus de partici-

per régulièrement aux festivals les 
plus prestigieux, il a reçu plusieurs 
prix dans divers concours interna-
tionaux. 

À voir absolument ! www.serhiysa-
lov.com/fr/

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777     www.podiatre-prevost.com

Nos services 
Douleurs aux pieds 

Analyse 
biomécanique 

Orthèses plantaires 
sur mesure 

Soins de pieds 
 

Soins pour diabétique 

Ongles incarnés 

Mycoses 

Verrues plantaires 

Examen par 
échographie 

Laser et beaucoup +

Tout pour la santé de vos pieds !

Dre Mary-Jil Coudé  •  Dre Camille Giroux 
Dre Magali Brousseau-Arcand 

PODIATRES

prenez rendez-vous 
maintenant !

PRENEZ SOIN DE VOS PIEDS

Disponibilités 
en soirée

Aucune référence 
médicale nécessaire 

Reçu émis 
pour assurances

 

 

 

Comment choisir les bons 
souliers pour les enfants ? 

Voici un sujet bien en vogue 
à la rentrée, les chaussures. 
Elles sont un outil nécessaire 
pour le bon fonctionnement 
de votre enfant, car elles l’ac-
compagneront à tous ces pas. 

Comment faire un choix 
éclairé parmi les beaux, bons 
et pas trop cher ? Il faut se 
rappeler que le pied de l’en-
fant est en croissance et que 
la chaussure se veut un 
guide. Si notre enfant n’a pas 
de problématique apparente, 
cela ne veut pas dire qu’on 
peut se permettre des chaus-
sures sans support. Les en-
fants passent leur journée à 
marcher sur des surfaces 
dures et il est important que 
les pieds soient bien soute-
nus. Étant donné que nous 
voulons absorber les chocs 
aux talons, il est préférable 
de choisir une chaussure avec 
une légère élévation au talon. 
Nous préconisons les chaus-
sures qui ne se tordent pas 
comme un chiffon ! Ceci a 
pour but de faciliter la dé-
marche et réduire la fatigue. 
Il y a aussi, la mode mainte-
nant… il est certain qu’il est 
difficile de faire comprendre 
aux enfants, et surtout aux 
jeunes filles, l’importance de 
la bonne chaussure versus 
son apparence. Je crois qu’il 
faut donner plusieurs options 
et les faire essayer, quitte à 
permettre à l’enfant de por-
ter une « moins bonne chaus-
sure », une fois par semaine 
pour gagner la bataille. 
Quand les enfants sont 
confortables, ils iront sou-
vent directement avec ce 
choix logique par la suite. Les 
espadrilles demeurent dans 
les meilleurs choix. Toutefois, 
il n’est pas nécessaire qu’elles 
soient dispendieuses, à ques-
tion qu’elles répondent aux 
bons critères. Durant l’année, 
n’oubliez pas de vérifier la 
grandeur des chaussures. Un 
truc facile, retirez la fausse 
semelle de la chaussure, vous 
verrez si l’empreinte de l’or-
teil touche le bout. La gran-
deur convenable devrait 
avoir l’espace d’un doigt 
(index) au bout.  

Sur ce, bonne rentrée! 

Deslauriers & Robert Lalande 
A U D I O P R O T H É S I S T E S

2731, boul. du Curé-Labelle, Prévost 
450-335-1777 

www.podiatre-prevost.com
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Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur www.diffusionsamalgamme.com 
 Info: 450 335-3037 ou direction@diffusionsamalgamme.com

Spectacles à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Dû à la pandémie, certaines règles 
devront être respectées. 
• Capacité de la salle réduite pour per-

mettre la distanciation. 
• Port du masque à l’arrivée. On peut 

l’enlever une fois assis à nos places. 
Pour la billetterie, priorité est donnée 

aux abonnés et aux billets achetés en 
ligne sur le site. Les autres billets seront 

disponibles sur réservation et à la porte 
s’il reste des places. 

Autres changements apportés 
Cette année, les spectacles débuteront à 
19 h 30. L’entrée pour les enfants de 
moins de 12 ans sera gratuite. Le Salon 
des artistes et artisans n’aura pas lieu, à 
cause de la pandémie.

Deux violons et violoncelle, contre-
basse, flûte traversière. 

Le Château Frontenac fraîchement 
inauguré, la première classe des paque-
bots transatlantiques, les salons chics et 
feutrés de Downton Abbey… Tout le 
charme de la Belle Époque à travers des 
pièces emblématiques pour formation à 
quatre cordes et flûte traversière. 

Toujours fidèle à son répertoire du 
tournant de « l'autre siècle », le quintette 
ValsesChics recrée l'ambiance musicale 
d'une traversée transatlantique en pre-
mière classe, à bord de ces géants de la 
mer que furent les Olympic, Titanic et 
Britannic de la White Star Line ! 

Valses, chansons populaires, extraits 
d'opérettes, marches, fox trot, charles-
tons tirés du répertoire même du 
Titanic... de la Belle Époque jusqu'aux 
rythmes des années folles, une expé-
rience musicale authentique, luxueuse, 
avec un brin d'histoire... et sans jamais 
couler, car nous accosterons sains et 
saufs dans les années trente ! 

Fort de ses six ans d'existence et 
entendu à travers le Québec, ce quin-
tette unique dans le paysage musical du 
Canada propose un univers fabuleux de 
rêves et de voyages. Laissez-vous entraî-
ner dans la valse !

Enfin ! 

Diffusions Amal’Gamme reprend ses activités

Le samedi trois octobre à dix-neuf heures trente  

Le Quintette Valseschics

Yvan Gladu 

C’est avec grand bonheur que Diffusions 
Amal’Gamme reprend du service. Malgré cette pause, 
le directeur Bernard Ouellette n’est pas resté inactif 
et a préparé une programmation composée de cer-
tains des spectacles qui ont dû être reportés et de 
nouveautés qui sauront plaire à tous. Vous pouvez 
consulter le site internet www.diffusionsamal-
gamme.com pour en prendre connaissance.

Le Titanic et sa musique …et s'il n'avait pas coulé ? 

Le samedi vingt-quatre octobre à dix-neuf heures trente  

Serhiy Salov, pianiste
Carte blanche
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À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 G U E R R E  
 

1-  Gerber  
2-  Usuraires 
3-  Émancipation 

   1  2  3  4  5  6  

 É T O I L E  

1-  Étincelle 
2-  Terre 
3-  Ourse 

Mots croisés - Odette Morin

4-  Icare 
5-  Lune 
6-  Everest

4-  Révolution 
5-  Réac (réactionnaire) 
6-  États 
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Septembre 2020

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier un rongeur nuisible 
qui vit parfois dans les égouts.  

- Mon deuxième est un des cinq sens, 
celui qui nous permet d’apprécier la 

nourriture. 
- Mon troisième est mesuré en siè-

cles, années, jours, heures, minutes, 
etc. 

- Mon quatrième qualifie quelque 
chose de très appétissant. 

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

❑ ❑ ❑ ❑ ❑  
1 – Mauvais, il est jeté par une sorcière. 
2 – Dans les contes, il dévore les petits 

enfants. 

3 – L’alpinisme, le tennis, le ski en sont. 

4 – Avec leurs six pattes, ils constitue-
raient les deux tiers des espèces 
animales connues. 

5 – Enveloppe coriace de l’arachide. 

Mot (ou nom) recherché : Personne 
qui ressemble parfaitement à une 
autre.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis un État (pays) d’Afrique dont la partie nord donne sur la mer 
Méditerranée. 

2 – La majeure partie de mon territoire appartient au désert du Sahara. 
3 – Ma population est concentrée sur le littoral où se situe Alger, ma capi-

tale.

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES D’AOÛT 2020 
CHARADE : 
Veau – K – Bulle – Air  =  Vocabulaire 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                          F O R Ê T  
1 – Feuilles 
2 – Orange 
3 – Rivière 
4 – Été 
5 – Tente 
Qui suis-je ? L’Île d’Anticosti

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0  

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30$ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Saviez-vous que la plus grosse 
pomme jamais trouvée avait la taille 
d’une pastèque ? Où avait-on trouvé 
cette pomme ? C’était près d’Almaty 
au Kazakhstan dans les forêts du 
Tian Shan, le lieu que l’on dit être le 
berceau de la pomme. À l’origine, 
soit il y a plus de 165 millions d’an-
nées, les premières variétés de 
pommes auraient eu la taille d’un 
bleuet, au mieux d’une cerise. 
Almaty (qui signifie « riche en 
pommes ») est entourée de forêts 
constituées principalement de pom-
miers dont certains spécimens peu-
vent atteindre la taille de 30 mètres 
et vivre plus de 300 ans. Ces forêts 
de Malus sieversii, aujourd’hui 
menacées par la déforestation abri-
taient jadis plus de 5 millions de 
variétés de pommiers sauvages. 
Heureusement, elles offrent encore 
un éventail hallucinant de formes, 
de goûts et de couleurs. Des 
pommes au parfum de rose, de 
fraise, de banane, d’autres dont la 
chair est totalement rouge, etc. Des 
pommes qui, du point de vue esthé-
tique ou gustatif n’ont rien à envier 
aux pommes cultivées modernes. 
L’avènement de la génétique a per-
mis, non seulement la découverte de 
la pomme originelle, mais aussi celle 
d’un génome exceptionnel qui per-
met à Malus sieversii de résister à la 
tavelure, une maladie cryptoga-
mique qui afflige la pomme 
moderne. De plus, il n’y a jamais eu 
de feu bactérien (brûlure bacté-
rienne) dans les pommiers du 
Kazakhstan, un problème récurrent 
chez les pommiers d’aujourd’hui. Le 
bagage génétique qui permet à 
Malus sieversii de résister à ces mala-
dies se serait perdu au fil du temps 
avec la domestication de la pomme. 
D’après les scientifiques, en favori-
sant l’hybridation naturelle de ces 
pommiers sauvages résistants avec 
les pommiers domestiques actuels, 
on obtiendrait des variétés qui ne 
dépendent plus des pesticides. 

Avez-vous eu 
la chance et sur-
tout le plaisir de 
voir le docu-
mentaire Les 
origines de la 
pomme ou le jar-
din d’Éden 
retrouvé, de 
Catherine Peix ? Un film qui nous 

explique les origines de la pomme et 
qui nous fait connaître des gens qui 
ont consacré leur vie à la sauvegarde 
du trésor génétique que représen-
tent les forêts de pommiers 
d’Almaty. Il y eut le généticien 
Nicolaï Vavilov (qui fut envoyé au 
goulag à l’époque du négationnisme 
scientifique stalinien), puis Aymak 
Djangaliev, un de ses disciples qui 
s’est donné comme mission de 
poursuivre ses travaux de recherche 
et ses efforts de préservation. 

Saviez-vous que… 
Une pomme est constituée de 86 % 
d’eau et contient environ 3 
grammes de fibre soit 12 % de l’ap-
port quotidien recommandé. Elle 
contient de la pectine, une fibre 
soluble qui en se gonflant dans l’es-
tomac contribue au sentiment de 
satiété. Cette fibre permet aussi un 
meilleur contrôle de la glycémie, elle 
aide à la réduction du mauvais cho-
lestérol et régularise le transit intes-
tinal. La pomme est une source 
(entre autres) de vitamine C, de 
potassium et de cuivre et ne 
contient que 70 calories. Certaines 
variétés sont aussi riches en antioxy-
dants que les bleuets. Parmi les 
pommes commerciales qui en 
contiennent le plus, on retrouve la 
Red Delicious, la Northern Spy, la 
Cortland et la Ida Red. Notre jolie 
pomme est le fruit le plus riche en 
quercétine, un antioxydant de la 
famille des flavonoïdes. Il faut savoir 
que ces substances se situent surtout 
dans la peau ou immédiatement 
sous celle-ci. La pomme, en plus 
d’offrir une protection contre le 
cancer et les maladies cardiovascu-
laires, diminuerait les effets de 
l’asthme. De plus, une femme qui 
en consommerait régulièrement 
avant et pendant sa grossesse dimi-
nuerait de beaucoup ses chances de 
donner naissance à un enfant asth-
matique. 

Entre la baie et la drupe 
Sur le plan de la botanique, la 
pomme est un fruit complexe, inter-
médiaire entre la baie (bleuet, rai-
sin) et la drupe (cerise, pêche). 
Parfois nommé « piridion », ce type 
de fruit est typique de la tribu 
Maleae (espèce Malus de la famille 
des rosacées). En réalité, ce que nous 
mangeons de la pomme est l’enve-
loppe du fruit, le fruit étant le tro-
gnon. La pomme est le troisième 

fruit le plus consommé au monde 
après les agrumes et la banane. 
Aujourd’hui, il se cultive des milliers 
de variétés de pommes, quoique 
90 % de la production mondiale ne 
provient que d’une dizaine d’entre 
elles. Au Canada, jusqu’à tout 
récemment, la moitié des pommes 
consommées étaient des McIntosh. 
En Amérique du Nord, il y aurait 
plus de 3 millions de pommiers de 
cette variété. Ils seraient tous issus 
d’un seul spécimen créé par un 
immigrant écossais du nom de John 
McIntosh de Prescott en Ontario. 
Ces arbres aux pommes délicieuses 
sont pourtant tout un défi à cultiver, 
car ils sont très sensibles aux mala-
dies et dépendent donc des pesti-
cides. Aujourd’hui, il y a près de 600 
producteurs de pommes au Québec. 
À part la McIntosh, ils cultivent 
principalement la Cortland, la 
Spartan, l’Empire, la Lobo, la 
Honeysrisp, la Gala, la Paulared, etc.  

Du cidre à la compote 
À chaque recette sa pomme ! Bien 
que la plupart des variétés se prêtent 
à tous les usages, d’autres seront 
meilleurs pour les tartes, la com-
pote, le jus ou simplement à croquer 
nature ou en salade. Les variétés 
hâtives sont souvent très juteuses et 
sont meilleures à croquer fraîches ou 
pour la fabrication de jus et de cidre. 
Ce ne sont pas des pommes de 
conservation (Melba, Vista Bella, 
Jerseymac). Toutes les pommes sont 
bonnes à croquer fraîches, mais 
pour les salades la Cortland n’a pas 
son pareil, car elle s’oxyde très peu 
au contact de l’air. La Granny 
Smith, sera très jolie découpée en 
mini juliennes pour décorer vos 
plats. Pour les tartes et les crous-
tades, les pommes moins juteuses 
sont préférables (Cortland, Lobo, 
Gala, Granny Smith, etc.). 

Compote de pommes 
Choisissez des pommes à compote 
(presque toutes les pommes sauf la 
Jerseymac, la Lobo, la Empire, la 
Spartan ou la Paulared). Après les 
avoir lavées, vous enlèverez (ou non) 
les cœurs puis vous les taillerez (sans 
les peler) en tranches ou en quar-
tiers. Vous pourrez y ajouter des 
pommettes sauvages, des canne-
berges, des raisins bleus, etc. Vous 
ajouterez ½ tasse d’eau et ferez cuire 
le tout dans une marmite à feu plu-
tôt doux en remuant régulièrement. 
La durée de la cuisson dépendra de 
la grosseur des morceaux, de la 
quantité et de la variété de pommes 
(entre une et deux heures). Vous 
ajouterez du sucre (au goût), puis 
vous passerez la compote au chinois 
pour enlever les peaux et les pépins. 
Vous pourrez congeler la compote 
dans les contenants de votre choix 
(ex. pots de yogourt recyclés) en 
laissant un espace d’au moins 2 cm, 
car la congélation lui fera prendre de 
l’expansion. 

Bon appétit !

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

La gagnante 
du DÉFI 

d’août est 
Jeanne 

Roberge, 
10 ans de 
Ste-Anne- 
des-Lacs.

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

La pomme, le fruit défendu ?
Serait-ce parce qu’en latin pomum signifie « fruit » que les peintres 
anciens ont choisi la pomme pour représenter le fruit défendu ? Les 
textes de la Genèse ne spécifient pourtant pas la variété de fruits 
qu’aurait portée l’arbre de vie de l’Éden.
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Cette folle volonté de faire quand 
même et différemment, on la doit à 
Guillaume Côté et Yannick Nézet-
Séguin qui ont fait de leur complicité 
une odyssée ludique et édifiante en 
musique et en danse, qui s’est concré-
tisée par la production de dix capsules 
vidéos réalisés par Louis-Martin 
Charest avec dix compositeurs, dix 
chorégraphes, dix musiciens et dix 
danseurs; et Étienne Lavigne, direc-
teur général du Festival. Le FASS le 
présente comme « 20 artistes, 20 créa-
tions, une seule voix s’élèveront pour 
affirmer que l’art est le miroir de la 
société dans laquelle il existe et peut 
s’épanouir, même dans des circons-
tances exceptionnelles. »  

Cette aventure nous est effective-
ment apparue édifiante en ce qu’elle a 
mis en scène un scénario qui présente 
le cheminement du compositeur avec 
le musicien, le chorégraphe et le dan-
seur. Le spectateur est pris à témoin 
de la connivence qui s’installera entre 
les membres de chacune des dix 
équipes danse-musique.  

Le spectacle de danse en salle nous 
manque, nous n’avons plus cette inti-
mité avec le corps des danseurs, cette 
symbiose qui s’installe dans le réel et 
que nous pouvions interroger à la fin 
du spectacle lorsque Guillaume inter-
rogeait chorégraphes et danseurs sur 
leur performance. C’est une autre 
forme d’intimité qui nous est présen-
tée avec les Rendez-vous numériques 
du FASS : c’est l’intimité du danseur 
et du musicien, du chorégraphe et du 
compositeur, puis le regard de la 
caméra qui nous impose sa lecture, 
mais aussi sa sensibilité. C’est tout ça 
que le spectateur peut apprécier de 
cette nouvelle aventure du FASS. 

Les vingts créations 
Les dix capsules sont toutes disponi-
bles sur le site Internet du FASS et sur 
Youtube. Vous y trouverez les équipes 
danseurs et musiciens suivants : Marie 
Chouinard et Louis Dufort • Anne 

Plamondon et Cléo Palacio-Quintin 
• Eva Kolarova et Maggie Ayotte • 
Margie Gillis et Marie-Pierre Brasset 
• Vanesa G.R. Montoya et François-
Hugues Leclair • Virginie Brunelle et 
Roozbeh Tabandeh • Crazy Smooth 
et Marc Hyland • Andrew Skeels et 
Isabelle Panneton • Daina Ashbee et 
Alejandra Odgers • Guillaume Côté 
et Éric Champagne.– Pour les voir : 
https://festivaldesarts.ca

450-431-5061

  
 

Garantie légale 
ou garantie prolongée 
Cet automne, pour la rentrée 

des classes, vous vous procurez un 
ordinateur dans une grande 
chaîne de magasins d’électro-
nique. Aussitôt un modèle choisi 
voilà le vendeur qui vous vante les 
vertus de la garantie prolongée 
(supplémentaire) sur la machine, 
garanties qui peuvent parfois 
vous coûter plusieurs centaines de 
dollars. Que faire? Ces garanties 
en valent-elles le coût? 

Selon une étude menée par 
l’Union des consommateurs, « les 
consommateurs n’acquièrent pra-
tiquement rien qui ne leur soit 
déjà consenti par la garantie lé-
gale ».  

La Loi sur la protection du 
consommateur précise qu’un bien 
doit pouvoir « servir à un usage 
normal pendant une durée rai-
sonnable, eu égard à son prix, aux 
dispositions du contrat et aux 
conditions d’utilisation du bien ». 
C’est donc dire que pour un bien 
particulier la garantie légale peut 
protéger votre bien pour une 
durée supérieure à celle d’une ga-
rantie prolongée selon le type de 
bien. Et la garantie légale elle est 
totalement gratuite et s’applique 
automatiquement sans aucune 
intervention de votre part. 

Notez bien aussi que le fabri-
cant garantit dans la majorité des 
cas le bien contre les défauts de 
matériaux et de main d’œuvre 
pour une période donnée. Pen-
dant et à la fin de cette période 
de garantie du fabricant, la ga-
rantie légale continue à s’appli-
quer et protège votre bien. 

Les garanties prolongées qui 
vous sont offertes comportent 
des exclusions parfois impor-
tantes concernant l’usure normale 
et autres qui font en sorte de ré-
duire son utilité. Souvent les ven-
deurs nous font des déclarations 
erronées, voire mensongères, sur 
la portée des garanties prolon-
gées. Dans certains cas le texte 
des garanties sera plutôt difficile 
à comprendre et ne sera pas ré-
digé de façon à ce que le consom-
mateur puisse comprendre la 
portée de la garantie prolongée. 

En magasin, le vendeur doit, 
avant de vous proposer d’acheter 
une garantie supplémentaire, 
vous remettre un avis sur papier 
qui vous informe de la garantie 
légale et vous lire que : « La loi ac-
corde une garantie sur le bien que 
vous achetez ou louez : il doit 
pouvoir servir à son usage normal 
pendant une durée raisonnable. » 
Par la même occasion, le commer-
çant doit aussi vous informer ver-
balement de l’existence et de la 
durée de la garantie gratuite du 
fabricant. Vous voulez en savoir 
plus ? Le vendeur devra vous 
expliquer comment prendre 
connaissance des autres caracté-
ristiques de cette garantie.  

Alors quand on vous propose 
une garantie prolongée deman-
dez-vous si le prix demandé en 
vaut le coût et si vous en avez 
pour votre argent, compte tenu 
de la (faible) probabilité de bris de 
l’appareil.

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi en 
vigueur et ne peut être reproduit sans autorisation.

Adoucir les soirées d’automne

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS

Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

En ce début d’automne un peu frisquet, nous partagerons trois vins qui sauront vous 
apporter de la douceur à vos soirées. 

NDLR: Nos deux cinéphiles Lyne Gariépy et Joanis Sylvain sont reçus gracieusement au cinéma Pine de Sainte-
Adèle tous les mois. Ils offriront ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film. 
Cette semaine ils vous suggérent chacun un film qu’ils auraient aimé voir.

The New Mutants  

Thriller, épouvante-horreur, science-
fiction. 1 h 33. Amérique. 2020. 
Réalisateur : Josh Boone. Inter-
prètes : Maisie Williams, Anya 
Taylor-Joy, Charlie Heaton. 

Ciné-fille – Synopsis : Rahne 
Sinclair, Illyana Rasputin, Sam 
Guthrie et Roberto da Costa sont 
quatre jeunes mutants retenus dans 
un hôpital isolé pour 
suivi psychiatrique. 
Le Dr Cecilia Reyes, 
qui estime ces adoles-
cents dangereux pour 
eux-mêmes comme 
pour la société, les 
surveille attentive-
ment et s'efforce de leur apprendre à 
maîtriser leurs pouvoirs et à faire 
face aux erreurs qu’ils ont commises 
dans le passé. Lorsqu’une nouvelle 
venue, Danielle Moonstar, rejoint à 
son tour l'établissement, d’étranges 
événements font leur apparition. 
Les jeunes mutants sont frappés 
d'hallucinations et de flashbacks, et 
leurs nouvelles capacités - ainsi que 
leur amitié – sont violemment mises 
à l'épreuve dans une lutte effrénée 
pour leur survie. 

Pourquoi ce choix ? Pour la 
bande-annonce qui laisse entrevoir 
une ambiance glauque à souhait, 
pour ceux qui comme moi appré-
cient ce genre, sombre, surtout à 
l’arrivée de l’automne. Pour son 
style qui rejoint plusieurs genres 
cinématographiques, donc qui a la 
possibilité de plaire à plusieurs ciné-
philes.  

Je ne suis habituellement pas la 
plus grande des fans des X-men, 
mais cette mouture et le fait de nous 
présenter les mutants alors qu’ils 
découvrent leurs pouvoirs, me 
donne davantage envie de les décou-
vrir, eux. De parcourir le chemin de 
l’apprentissage avec eux. 

Et surtout, en tant que fan des 
séries Game of Thrones et de Stranger 
Things, la présence de l’actrice Maisie 
Williams (Arya dans Game of 
Thrones) et Charlie Heaton 
(Jonathan dans Stranger Things), me 
pousse à regarder ce film afin de com-
bler le vide laissé par ces deux séries. 

Les parfums  
Comédie, 1 h 40, France, réalisa-
teur : Grégory Magne; Interprètes : 
Emmanuelle Devos, Grégory 
Montel, Gustave Kervern. 

Ciné-gars – Synopsis : Anne 
Walberg est une sommité dans le 
domaine du parfum. C'est aussi une 
femme exigeante. Guillaume Favre, 
père divorcé qui a la garde partagée 
de sa fille de 10 ans, est maintenant 
le chauffeur de madame Walberg. Si 
elle est habituée à ce que l'on exauce 
tous ses caprices, lui est trop hon-
nête et direct avec sa patronne, ce 
qui cause des grincements de dents 

des deux côtés. Il 
reste, car il a besoin 
d'argent. Elle le 
garde, car cette fran-
chise est la fraîcheur 
qui manquait à sa vie 
pour continuer de 
créer ses parfums. 

Pourquoi ce choix ? Pour la ren-
contre d’une femme de caractère et 
d’un homme qui reste par obliga-
tion monétaire, situation qui me 
semble intéressante. On a l’impres-
sion que les personnages ont à 
apprendre l’un de l’autre, et qu’ils 
vont grandir ensemble. Tout ça 
abordé avec humour me donne 
envie de voir ce film. L’actrice 
Emmanuelle Devos jouant une 
femme plutôt austère pique ma 
curiosité.

Une petite escapade du côté de 
l’Argentine. Provenant du plus vieux 
vignoble argentin : la Bodegas y 
Vinedos Pascual Toso, un 
chardonnay en toute 
simplicité, mais plein d’in-
térêt. Donc 100 % char-
donnay, sec et vif avec 
beaucoup de texture et 
d’amplitude. Des arômes 
d’agrumes confits, de lé-
gères notes de fruits 
exotiques. Un parfait com-
pagnon pour l’apéritif, 
mais aussi pour une as-
siette de pâtes carbonara ! 
Un délice ! Toso Estate 

2018, chardonnay, Mendoza (IG) 
à 16,35 $ (14306772)  

En provenance de la vallée de la 
Loire, un vin rouge différent. Issu 
d’une jeune appellation : Orléans 
(2006) et élaboré avec le cépage 
pinot noir (20 %) qui apporte l’élé-
gance et l’acidité et le pinot meu-
nier (80 %) qui offre de la teinte et 
de la rondeur. Une belle couleur 
rubis franc, limpide et brillante, 
des arômes de fruits rouges, de 
fleurs avec quelques notes de noix 
de muscade. En bouche le vin est 
sec, l’acidité est présente et équi-
libré. Des tanins fins enveloppent 

la bouche sans lourdeur. 
Un vin de plaisir et de 
découverte, puisque l’ex-
périence se poursuit plu-
sieurs minutes sur les 
papilles. À savourer avec 
une escalope de veau lé-
gèrement panée ou un 
burger de porc ! Clos St- 
Fiacre, Orléans D.O.C. à 
19,55 $ (14404575). 

Un autre rouge surprenant, celui 
du Domæne Gobelsburg en 
Autriche. Plus précisément dans la 
région Niederosterreich (Basse- 
Autriche) qui est traversée par le 

Danube. Issu du cépage 
zweigelt, ce rouge à la 
robe rubis franc avec 
des aromes des fruits 
rouges frais et d’épices 
douces en rétro. En 
bouche le vin est sec et 
vif, les tanins sont très 
souples et le taux 
d’alcool à seulement 
12,5 % rend le vin rafraichissant 
et convivial. À savourer avec une 
bavette de veau grillée ! 
Domæne Gobelsburg 2018, 
Neiderosterreich à 19,15 $ 
(14381385).

Michel Fortier 

Une solitude partagée titre l’aventure du Festival des arts 
de Saint-Sauveur 2020. Elle est l’expression de passionnés 
de danse et de musique qui se sont refusés au silence 
imposé par la distanciation liée à la pandémie. 

Festival des Arts de Saint-Sauveur 2020 

Le fruit d'une merveilleuse complicitécomplicité

Yannick Nézet-Séguin au piano et le danseur Guillaume Côté présentent Échos
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 10 900 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 6 octobre 2020, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Chez Jean Coutu on ne peut se rendre au comptoir des prescriptions sans passer par 
le département des cosmétiques. Annie Bélanger, pharmacienne propriétaire de la 
succursale Jean Coutu de Prévost, s’entoure d’un personnel hautement qualifié pour 
la gestion du département des cosmétiques, qui vient en deuxième lieu pour la per-
formance et les revenus de la succursale. Elle en a confié la supervision à Marie-
Sophie Clément, secondée par Nancy Pelletier et Sylvie Bisson qui cumulent plus de 
75 ans d’expérience en cosmétologie. Quatre surnuméraires viennent en 
aide lors de moments de pointe, pour un total de sept personnes affectées au 
département.  

Marie-Sophie et son équipe peuvent se féliciter de la reconnaissance de l’entreprise 
qui leur a récemment décerné le Prix de la performance qui s’adressait à l’ensemble 
des Pharmacies Jean Coutu, soit sur les 480 succursales existantes. C’est dire que 
l’équipe de Prévost se démarque ! En franchissant le département, un léger parfum 
vous accueille. Sur les étalages les plus grandes marques de cosmétiques internatio-
nales se côtoient jusqu’aux plus courantes. Le personnel est en formation continue, 
car les fabricants lancent des produits de plus en plus évolués scientifiquement pour 
le traitement de la peau et qui reflète à la fois les tendances de la mode. Les nouveau-
tés se manifestent surtout lors du changement de saisons, soit le printemps et l’au-
tomne. Sur consultation, on établira une fiche « bilan beauté » qui tiendra compte 
des besoins de votre peau et de vos préférences dans le choix du maquillage et on fera 
un suivi sur les résultats obtenus après de nouveaux essais. 

Un maquillage réussi est celui qui donne de l’éclat au visage et le charme d’un 
regard qui a su, par une touche légère, en faire ressortir la profondeur. Les judicieux 
conseils d’une cosméticienne nécessitent une relation de confiance qui ne peut s’éta-
blir qu’avec des professionnelles dans le domaine. La touche finale, c’est le parfum, 
un reflet de votre personnalité, une brise personnelle que vous laissez sur votre pas-
sage… sans être envahissante. Notre vaste choix vous permet de trouver la fragrance 
qui vous convient… il faut les essayer, car le nez au-dessus du flacon est une chose; 
sur votre peau qui réagit, c’est autre chose. 

Attention, ce n’est pas réservé qu’à la gent féminine, car depuis plusieurs années 
déjà les fabricants offrent les produits de soins de la peau pour monsieur qui a aussi 
droit aux conseils et à la séance « bilan beauté » et sa fiche qui confirmera le choix des 
produits propres au maintien de sa peau.  

Le monde des cosmétiques ne peut évoluer dans une atmosphère sans harmonie. 
Comme le dit Marie-Sophie, « une journée sans rire est une journée perdue » et c’est 
l’ambiance qui se dégage du département de cosmétiques de la Pharmacie Jean 
Coutu de Prévost. On travaille dans la bonne humeur et avec le sérieux que la profes-
sion nécessite. La clientèle est composée de gens de passage, mais aussi d’habitué(e)s, 
des gens de Prévost qui sont déménagés et viennent refaire le plein depuis Blainville 
ou Sainte-Agathe. La pharmacie traite le corps, les soins cosmétiques sont le reflet 
d’un état d’âme. Merci à cette belle équipe soucieuse de notre bien-être !

PERSONNALITÉS DU MOIS

L’équipe des cosmétiques  
Jean Coutu, de Prévost Nouveau à Piedmont !

Phase 2

La Cena Épicerie/traiteur 
vous offre des plats cuisinés pour emporter ou pour consommer sur 
place, de la charcuterie, des desserts et cafés à saveurs italiennes. 
Info : 450 227-8800 

BLVD céramique et robinetterie 
logé à la même enseigne vous propose une variété de produits qui 
brilleront par leur design dans votre salle de bain. Info : 450 227-
2722

585, boul. des Laurentides, Piedmont

151, boul. des Laurentides, Sainte-Anne-des-Lacs   •   450  227-6446

Félicitations !

Jardin Dion reçoit 
le Prix Construire 2020 
Lors de son récent gala, l’Association de la construc-
tion du Québec a décerné le prix de l’entreprise de 
l’année dans la région Laval/Laurentides à Jardin 
Dion. Mme Sylvie Dion a officialisé l’événement pour 
l’entreprise qui célèbre aujourd’hui son 65e anniver-
saire de fondation et en est à sa troisième génération 
de gestionnaires. Près de 150 employés font équipe en 
haute saison et les revenus annuels présentent un chif-
fre d’affaires de plus de 10 millions et possède 155 
acres de terre agricole en plus de l’espace de vente 
intérieur et extérieur de plus de 116 mille pieds2  
Une fière entreprise de Piedmont !

Légumes frais et biologiques 
L’équipe de la ferme Aux petits oignons vient distribuer une incroya-
ble variété de produits, depuis leur ferme, chaque mercredi de 15 h à 
18 h, sur la route du Mont Avila. Une formule réservée aux abonnés de 
paniers biologiques, de juin à octobre. Présentement la liste est com-

plète pour Saint-Sauveur. Vous pouvez ajouter votre nom sur la liste d’attente. Une visite à la 
ferme est une occasion de familiariser grands et petits à la vie à la ferme et découvrir la variété de 
produits qui y sont offerts. La ferme est située au 515, chemin de Brébeuf, Mont-Tremblant.

Pour information :  www.jeancoutu.com  
450 224-0505 poste #3 

2627, boul. Curé-Labelle, Prévost

Station des affaires 
La construction est en cours et les locaux pour une bonne 
partie du projet seront occupés lors de l’ouverture fin 
automne. Une formule gagnante pour les petit fabricants 
ou professionnels à la recherche d’une place d’affaires et 
un apport important au développement du monde des 
affaires de Prévost. 

Pour information : Éric Blouin, 514 591-4598

Pour information : 1 819 681-7303      https://auxpetitsoignons.bio

À mettre à votre agenda !

Anciennement à l’emplacement 
du restaurant Les Fins Gourmets

M. Maxime Champagne, vice-président et direc-
teur aménagement paysager et Mme Sylvie Dion, 
vice-présidente et directrice-adjointe, aménage-
ment paysager, Jardin Dion

Sylvie Pelletier, Marie-Sophie Clément, Nancy Bisson, Lauriane Allard, Mariane Côté; et n’ap-
paraissant pas sur la photo : Rachel Paradis et Victoria Gosselin.

COUPS de       de septembre



                                                                                                            Le Journal des citoyens — 17 septembre 2020 27

C
ar

te
 o

ri
gi

na
le

 : 
co

lle
ct

io
n 

pr
iv

ée
 d

e l
’a

ut
eu

r

L’Hôtel 
Maple Leaf 
en 1946

Petite entrevue avec l’étincelle 
qui a permis la tenue de cet évène-
ment cinématographique spécial : 
Nicole Deschamps.  

Nicole, pourquoi avoir eu envie de 
nous faire découvrir Les Rose en pré-
sentation spéciale au Cinéma Pine ?  

Premièrement, parce que je 
connais la famille Rose depuis long-
temps. Je suis devenue amie avec 
Claire Rose (la sœur de Jacques et 
Paul Rose) en 1979, alors qu’elle 
s’occupait du Comité de libération 
des prisonniers politiques. Elle avait 
pris la relève de sa mère, Rosa Rose, 
une femme dynamique qui aimait 
beaucoup ses deux garçons, qui 
avaient été arrêtés lors des évène-
ments d’Octobre 1970. À cette 
époque, je travaillais pour un orga-
nisme affilié à la ligue des droits et 
libertés, Tel-Ressources, venant en 
aide aux ex-détenus démunis. 

J’étais très québécoise, très politi-
sée et très impliquée à l’époque. Ces 

amitiés ont été impor-
tantes pour moi. Donc, 
par amitié et solidarité 
envers la famille Rose, 
Félix en particulier, j’ai 
eu envie qu’il y ait une 

représentation dans les Laurentides. 
Je désirais aussi que les gens décou-
vrent ou redécouvrent ce pan de 
notre histoire.  

Ayant des liens avec le cinéma 
Pine, pour avoir travaillé avec André 
Marion, lors du Festival internatio-
nal des premières œuvres des 
Laurentides, et connaissant Tom et 
Perry Fermanian et leur apprécia-
tion du cinéma d’auteur, cet empla-
cement me semblait naturel. 

Et si, grâce à cette représentation, 
des ciné-clubs sont ensuite intéressés 
à accueillir Félix Rose et son film, ce 
sera un bonus. 
Comment avez-vous réussi à organi-
ser la présentation spéciale Les Rose 
en si peu de temps ? 

Tout d’abord, je dois préciser que 
l’Office national du film (ONF) 
encourageait les gens à suggérer des  
de lieux où nous aimerions voir le 
film être présenté. 

Ensuite, le mardi 25 août, vers six 
heures du matin, je textais avec Félix 
Rose. Je lui ai fait part que je croyais 
qu’il devait présenter son film dans 
les Laurentides, au Pine. Mon argu-
mentation étant que plusieurs gens 
ne se déplaceraient pas plus au sud 
pour aller voir un film, et que son 
film devait être vu par les gens des 
Laurentides. Convaincu, Félix a 
ensuite contacté l’ONF, qui à son 
tour a communiqué avec le cinéma 
Pine. Et, vers dix heures, soit quatre  
heures plus tard, tout était en place 
pour la représentation du samedi 
suivant ! 

La Société nationale des 
Québécoises et des Québécois, et 
entre autres, André Marion et Gilles 
Broué, ont fait beaucoup pour la 
promotion de l’évènement. Tout 
comme Tom et Perry Fermanian, du 
cinéma Pine, partie prenante de la 
réussite de la soirée. 

Pour moi, ç’a été comme un 
momentum, de voir que tous les 
partenaires se sont mobilisés pour 
cette représentation spéciale, et que 
ça a permis cet évènement magique. 

Les Rose, au cinéma Pine 

Fruit d'une 
étincelle
Lyne Gariepy 

Le 29 août dernier avait lieu la pré-
sentation spéciale du film Les Rose, 
en présence du réalisateur Félix 
Rose, au cinéma Pine. En octobre 
1970, des membres du Front de libé-
ration du Québec enlèvent le minis-
tre Pierre Laporte, déclenchant une 
crise sans précédent au Québec. 
Cinquante ans plus tard, Félix Rose 
tente de comprendre ce qui a pu 
mener son père (Paul Rose) et son 
oncle (Jacques Rose) à commettre de 
tels actes.

Les Rose 

Expliquer 
l'inexplicable

Tout le monde n’en garde pas le 
même souvenir; pourtant les 
mous, les radicaux, les modérés 
ont tous reçu le même sceau d’eau 
glacée en plein visage en octobre 
soixante-dix. Il est très dur de 
revenir en arrière pour constater 
le degré d’aliénation et d’humilia-
tion des Canadiens-français 
depuis McDonald.  

L’histoire est écrite par les vain-
queurs. Le bilan de cette époque 
troublée a laissé un sentiment de 
crainte et d’hésitation. Deux refe-
rendums perdus plus tard, le parti 
devant incarner l’idée d’indépen-
dance, se demande encore si la 
question doit être posée aux 
Québécois.  

Pendant des années, les 
Québécois se sont réfugiés der-
rière des symboles qui les rassu-
raient sur leur épanouissement 
collectif; Céline, le Cirque du 

Soleil, Bombardier et le Québec 
inc. en général. Nous nous 
sommes bercés d’illusions.  

Le château de princesse était 
fait de neige, tout ce que je peux 
faire c’est expliquer à la petite 
Clara que l’hiver reviendra et que 
le moment venu on en construira 
un autre. 

Il n’en va pas de même avec les 
aspirations profondes et normales 
d’un peuple à contrôler son des-
tin : tôt ou tard la question revien-
dra. Ce film est un pur chef- 
d’œuvre, il nous nous montre qui 
on est et d’où on vient. Pour ceux 
qui n’ont pas vécu cette époque, 
c’est une source précieuse d’infor-
mation qui ne sombre jamais dans 
la complaisance. Le succès de ce 
film nous prouve que les 
Québécois ne sont pas réfrac-
taires à la réflexion profonde. 

Marc-André Morin 

Expliquer l’inexplicable, il est évident que ce n’était pas l’intention 
de l’auteur. Par contre cette suite d’évènements qui a mené à la crise 
d’octobre est une page de notre histoire que nous avons tournée un 
peu trop vite et qui ne mérite pas de tomber dans l’oubli.

Benoit Guérin 

L’Hôtel Maple Leaf en 1946, rue 
Principale à Shawbridge (Prévost). 
D’abord connu comme le Manoir 
des Monts à Shawbridge (Prévost), 
il s’est appelé par la suite Maple 
Leaf Inn jusqu’à l’incendie de 
celui-ci le Vendredi saint de l’an-
née 1947. 

Le terrain de tennis de l’hôtel est 
devenu le terrain de tennis muni-
cipal sur la rue Principale. La pis-
cine du Maple Leaf Inn aurait été 
réutilisée pour devenir l’actuelle 
piscine municipale du parc Val-
des-Monts.
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450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

sur d’autres modèles sélectionnés
Location
de prixΩ sur les modèles sélectionnés.

* ou financemen ◊ à pa ir de 0 %t rt

Obtenez jusqu’à 4 000 $ en ajustements

.

La liquidation 
autorisée du fabricant

*Offre de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour le véhicule neuf suivant : Venue Essential auto IVT à un taux annuel de 2,49 %. Obligation totale de location de 11 244 $. 208 versements hebdomadaires de 45 $ pendant 48 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 1 795 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut pas être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Bail sur 16 000 km par an; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. L’offre de location inclut les frais de livraison 
et de destination de 1 810 $ ainsi que les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur). Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. Offre de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour une Elantra Essential manuelle 2020 neuve en stock à un taux annuel de 0 %. Obligation totale de 10 004 $. 156 versements hebdomadaires de 64 $ pendant 36 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 0 $ et paiement de la 
première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 1 710 $ et des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais du concessionnaire de 499 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. ◊Offre de financement sur approbation du crédit des Services financiers 
Hyundai pour une Elantra Preferred 2020 automatique IVT à un taux annuel de financement de 0 %. Coût d’emprunt de 0 $, pour une obligation totale de 23 123 $. 364 versements hebdomadaires de 64 $ pendant 84 mois. Acompte initial requis de 0 $. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 710 $ et les frais d’administration du concessionnaire de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM 
(maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus des offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. ‡Prix au comptant de 20 524 $ offert sur ce modèle neuf en stock : Venue Essential auto IVT 2020. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur) et les frais de livraison et de destination de 1 810 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ΩLe calcul des 
ajustements de prix se fait à partir du prix de base de chaque véhicule. Ajustements de prix allant jusqu’à 4 000 $ disponibles à l’achat au comptant seulement des modèles Tucson 2020 en stock. Montant disponible sur le Tucson Ultimate 2020 à traction intégrale. Chaque ajustement de prix est appliqué avant les taxes. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. Cette offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. ◊*‡ΩOffres valides pour une durée limitée et sous réserve 
de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez 
www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. ∇Android AutoMC pourrait ne pas fonctionner avec certains appareils et ne pas être disponible dans certains pays et certaines régions. Visitez www.android.com pour plus de détails et connaître les limites. Android et Android Auto sont des marques de commerce de Google Inc. ∇∇Apple 
CarPlayMC pourrait ne pas fonctionner avec certains appareils et ne pas être disponible dans certains pays et certaines régions. Visitez www.apple.com pour de plus amples renseignements et connaître les limites applicables. Apple et Apple CarPlay sont des marques de commerce de Apple Inc. MC/MD Les noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques sont la propriété de 
leurs détenteurs respectifs.

Marché IGA Famille Piché
2635, boul. du Curé-Labelle - Prévost

450-224-4575

À la découverte
DES FONDUES

Trouvez tout ce qu’il
vous faut pour vos
fondues chez IGA !

Gammes de vins
exclusives à IGA

Vaste sélection
de fromages fi ns
d'ici et d'ailleurs

Grande variété de
viandes à fondue


